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Malgré TaUraitque pe ivt-ni otfn 
les refuges officiels, le plus grand 
nombre des mendiants et des vagA- 
bonds des métropoles australiemu s 
préfèrent dor nir à la belle eloile, 
dans les jardins publics.

Il n’est pas de mendiant ni de va­
gabond qui ne soit lier d'avoir un 
Iroit de co propriété sur ces admira­
bles parce où »o»u réunis les ch ffs- 
d'œuvre de la statuaire de tous les 
temps et les plus beaux arbres de 
tous les pays.

On compte par milliers les indivi­
dus qui n'ont pas d’autre domicile. 
Après avoir résolu de la sorte le 
problème du logement à bon man 
chô, ces villosophes nraliques 
qui ont renoncé à faire fortune, 
n’éprouvent' pas plus de diflicultè 
pour getpi ocurer de la nourriture. 
11 leur suffit de tendre la main. Kn 
Australie la charité privée est plus 
inépuisable encore que la charité 
publique.

Dans ce pays privilégié entre tous, 
l’homme qui n'aime pas le travail 
n’a que l’embarras du choix : il peut 
peut se faire pauvre de l'Etat ou 
pauvre libre, ces deux professions la 
première surtout, procurent des mo 
yens d’existence modestes mais as 
sures et ne sont nullement déconsi­
dérées.

Un Anglais, récemment arrivé à 
Sydney, repoussait avec rudesse les 
sollicitations d'un mendiant valide 
et s’étonnait qu’au lieu de deman­
der l’aumône il ne cherchât pas un 
emploi,

—Monsieur,répli qua le vagabond, 
je n’aime pas à plier le dos.

Cette réponse parait peu sa isfat - 
saute à un habitant de l’a cien 
monde, mais elle est péremptoire 
en Australie.

Comme on le voit, le sort que les 
colonies britanniques de l'hémis­
phère sud réservent aux vaincus de 
la vie ressemble à une idylle ; seu­
lement il ne faut pas perdre de vue 
que culte idylle coûte cher à réaliser 
Elle implique une population peu 
nombreuse vivant sur .un pays neuf 
dont les richesses naturelles n’ont 
pas de limites et un gouvernement 
décidé à emprunter A perpétuité.

LIS PÈÜHERŒS DE TERRE- 
NEUVE

Londres, 3D mai—Lord Salisbury 
a annoncé vendredi so.r, à la cham­
bre des lords, que la France eccep- 
terait la suspension du vote de la 
loi Kuulsfoid concernant' l’îie de 
lerreiieuve. Ma gré c- tte déclara 
lion, on éprouve au Foreign Office 
un certain sentiment de malaise 
quant aux vues de M RiDot,ministre 
des affaires étrangère de France, 
sur le désistement réel du go.iver 
nement anglais par rapport à une 
mesure que lord Salisbury s’enga­
geait à faire voter.

Le» partisans du ministère ne con­
sidèrent pas le différend de Terr •- 
Neuve comme étant absolument ar 
rangé, bien que les discussions à ce 
sujet eotre le gouvernement impé­
rial et la colonie ait pris une tour­
nure plus facile.

Lord Salisbury a parlé d- la situ­
ation avec hésuation 11 a décla­
ré qne la chambre des communes 
était maintenant engagea à soute­
nir la législation à venir qui serait 
nécessaire pour garantir l’exécution 
des traités; mais il ajouté qu’il de­
vait parler avec réserve du résultat 
immédiat des mesures adoptées par 
la chambre dec communes, vu qu il 
ne savait pas comment le gouverne­
ment français verrait les choses,

Londres, 30 mai.— Le News de 
samedi, en parlant du résultat du 
vole, à la chambre des communes, 
sur le projet de loi Kmitsford con­
cernant lile de T rre Neuve, pre­
tend que ce vote est un grand 
triomphe pour (’opposition et ajoute: 
w Nour ne savons comment féliciter 
le gouvernement du tact qu’il a 
montré dans cette question. ”

Le Times, de son côté, dit : 
“ Nous biâ none la manière préci 
pilée et passionnée avec laquelle on 
a tranché, à la dernière heure, une 
question si importante, bien que le 
gouvernement ne puisse pas en être 
tenu responsable.

A i dire du Century Magwne, les 
doctrines socialistes out si profondé­
ment pénétrer dans les mœurs de 
l’Australie que les millionnaires de 
Melbourne et de Sydney ont fourni 
une large part des subsides envoyés 
aux grévistes de Lon 1res.

LB PARADIS DBS VAGABONDS

Dans un pays où le blé et la vian­
de ne coûtent presque rien et où 
une cabane recouverte d éco- v 
suffit pour assurer à un homme un 
domicile confortable, le travail est 
un luxe exclusivement destiné à 
subvenir aux superfluités de la vie.

Un rencontre dans les campagnes, 
dit le Cenlury Magazine, un grand 
nombre de vagabonds qui vont de 
ferme en ferme sous prétexte de 
demander du travail. Les “ sous le 
soleil ” — c’est le nom que leur 
donnent les solons — sont con*i- 
dérés comme un des éléments néces­
saires de la société australienne et 
jouissent de droits que ne le in­
séraient accordés dans aucune autre 
partie du globe.

Malheur au propriétaire qui se 
permettrait de reluser à l’un de ces 
prétendue ouvriers sans emploi un 
repas et un asile pour passer la nuit! 
Un incendie allumé dans le grenier 
ou les dépendances de la maison de 
campagne apprendrait bien vite au 
colon peu hospitalier combien il 
en coûte de se sou Ira ire aux usages 
du pays Nousde von-d’ailleurs recon 
uaitre que la crainte d’un semblable 
danger n’est en général nullement 
nécessaire pour extorquer une au­
mône à un Australien arrive a la 
fortune.

Le chef d’une exploitation agri­
cole prospère ne regarde pas un 
mendiant comme un ennemi. 11 
éprouve en môme temps les seul - 
meats que manifeste un joueui 
heureux envers un partena re mal­
traité par un caprice du sort.

La philanthropie australienne 
repose sur le principe qu’un vaga­
bond n’est autre chose qu’un mil­
lionnaire manqué. Ce malheureux 
qui va de ferme en ferme solliciter 
humblement une petite pièce blan­
che de soixante centimes aurait un 
palais dans Melbourne s’il avait 
trouve la pépite d’or ramassée par 
un de ses compagnons de route ou 
s'il n’avait pas eu la fâcheuse inspi­
ration de s’établir dans un district 
ou pas un brin d’herbe ne devait 
échapper à la dent des lapins. Dans 
les pays neufs, les caprices du ha­
sard exercent bien plus d’infl ititice 
sur la répartition de la richesse 
que dans les pays avancés en civili

Aussi que de ménagement! pour 
assurer le bien être et ne pas froisser 
l’amour propre de ce joueur qui a 
perdu la partie !

Les work homes, dit M. Faik n, 
n’existent pas en Australie, ils sont 
remplacés par des “ asiles bien veil 
lants ”. L’euphémisme employé 
pour désigner des établissements de 
charité publique indique l’esprit 
qui préside à cette institution.

Au lieu d’exiger des vagabonds 
plusieurs heures d’un travail en 
général peu récréatif, eu échange 
d’une hospitalité peu confortable, 
les Australi. ns, plus généreux que 
les Augla s, s’efforcent de rendre 
aussi douce que possible l’existence 
des pensionnaires de l’Etat.

Dieu vêtus, bien nourris, les huit 
cents pauvres entretenus aux frais 
du gouvernement de Sydney fu­
ment leur pipe au soleil. En Angle­
terre ou en Amérique,l’administra- 

supérieure des refuges de 
charité les expulserait presque tous, 

ils sont, en général, suffisam 
ment valides pour gagner leur vie.

La philanthropie australienne n’a 
pas moins de sollicitude pour le 
sexe faible que pour les prétendue 
ouvriers fatigués de parcourir la 
campagne a la rechercher d’un 
emploi. Il existe à Sydney un second 
“ asile bien-veillant " où huit cents 
femmes de tout âge vivent aux dé­
pens du budget de l’EtaL 

11 convient d’ajouter qu’un certain 
nombre de cottages sont affectées 

ménages pauvres. Dans l’autre 
hémisphère, l’administration de 
l’Assistance publique ue peut souf­
frir que la misère oblige deux 
époux à se séparer. Au lieu de par 
quer le ma-l dans un, établisse­
ment et la femme dans un autre, la 
sharité nationals otire au a ménages

tion

siü

romanesque est le seul qui puisse 
donner actue lament la sensation du 
nouveau Une anecdote expliquera 
ma pensée,

...C’était chez Emile Zola, voilà 
•quelques mois. Un livre de Paul 

Bourget venait de paraître : on le 
discutait. Et naturellement, 
jeunes gens qui entouraient Zola 
disaient que Bourget n’avait pas de 
talent.

—Pas de talent ! pas de talent !... 
.C’est facile à dire, s’écria l’auteur 
de T Argent. Blaguez Bourget, mes 
enfants : u’empêcbe qu’il y avait 
une chaise vide ('ans le roman 
contemporain 
talent de s’v asseoir. C’est quelque

les

Bourget a eu le

...En bien ! ma conviction est que 
dans le roman contemporain, il y a 
encore une chaise inoccupée : non 
plus celle du roman psychologique, 
mais celle du roman romanesque.

La difficulté, c’est de s’y asseoir 
assez légèrement pour ne pas la 
casser.

Marcel Prévost

Le socialisme d’état en Australie
Si nous voulons nous faire une 

idée de l’avenir qui nous attend, 
n’allons pas aux Etats Unis, faisons 
plutôt un voyage en Australie. 
L’expérience a donne raison à Mon 
tesquieu et a condamné les doc­
trines d’Augustin Thierry, le sol et 
le climat exercent plus d’iniuence 
sur le développement des sociétés 
humaines que les prédispositions 
héréditaires du sang et de la race.

u’Anglo Saxon transporté de 
l’autre côté de l'Atlantique a re­
trouvé la température maussade de 
la mère-patrie et ne s’est presque pus 
modifié. L’Anglais devenu Yankee 
n’a guère fait que changer de nom. 
Au fond, il est resté égoïste, jaloux 
de sa liberté individuelle,énergique, 
laborieux, âpre au gain. Aussi, la 
démocratie américaine a-t-ele 
promptement tourné au culte du 
dieu Dollar. Les luttes électorales 
n’ont plus été que des batailles où 
les milliardaires, divisés en deux 
fractions rivales sous les drapeaux 
de la protection et du libre échange, 
ont fourni le* munitions.

Bien différente a été la destinée 
des colons d’Australie. Dans un 
article récemment publié par le 
Century Magazine, M. George Paikin 
a mis en lumière la transformation 
complète qu’a subie l’enfant d’Al­
bion sous le ciel clément de Thé­
mis; hère sud. John Bull méta­
morphosé en laszaronne de l’Océa­
nie est devenu indolent, prodigue, 
socialiste et fainéant

PRÉPONDÉRANCE DBS VlLLBS

Près de la moitié des habitants 
de la colonie de Victoria vivant à 
Melbourne et Sydney représente un 
peu plus du tiers de la population 
de la Nouvelle-Galles du Sud, Ces 
villes, trop grandes pour les Etats 
dont elles sont les capitales, exer­
cent sur le reste du pays une autori­
té illimitée.

La dictature que Borne faisait pe­
ser sur ses sujets et Athènes sur ses 
alliés revit sous une forme nouvelle 
dans l’autre hémisphère. Les attri­
butions qui dans les autres pays 
d’origine anglo-saxonne, ont été 
abandonnées à la province ou à la 
municipalité et souvent même à des 
commissions spéciales, appartien 
nent au gouvernement central de 
chacune des grandes colonies aus­
traliennes.

L'Etat, dont l’omnipotence ue 
connaît plus de borues dtvi-ntune 
sorte de délégué de la Province 
Pour jouer ce rô e, il est ob.igé 
d’emprunter à jet continu. Il ne se 
contente pas de bâtir des écoles, de 
créer des universités, d’ouvrir des 
bibliothèques. C’est lui seul qui 
construit Its chemin de fer et se 
charge de les exploiter à perte, 
c’est encore lui qui contribue A 
l’embellssement des jardins publics 
dont les métropoles australiennes 
sont si Aères.

S’agit-il de procurer du travail 
aux ouvriers inoccupés c’est le gou 
vernement qui remplit cette mis 
sion et fait voyager à ses frais les 
travailleurs à la recherche d’un em­
ploi. Une grève éclate t elle dans 
les dot ks de la T imise, des commi 
tés s’organisent sous le bienveillant 
patronage des autorités pour venir 
eu aide eus ennemis du capital#
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ions de l’écrivain de Nohant . Un 
ne veut pas voir que 1e romanes­
que n’est qu’un mode de vision du 
réel, au même état que le mode de 
positif. Si je ne craignais de sur 
charger une simple chronique en y 
y glissant des termes de géomètre 
je dirais que le romanÿromanesque 
sont deux expressions de la môme 
réalité, distantes chacune de cette 
réalité par des écarts infiniment pe­
tits, mais Tune un peu an delà, l’au­
tre un peu en^deça. Double ex­
pression que 11e rencontre pas seu­
lement. le roman îier, mais aussi 
l'historien. Il existe une histoire 
en avant et une en arrière du réel- 
elles ne sont ni plus ni moins vraies 
Tune que l’autre.
Michelet, racontée par Taine, quelle 
est la vraie Révolution ? Quel­
ques-uns jugeront que ce n’est pas 
la seconde.

Le romanesque littéraire n’est 
donc pas une tendance passagère 
de l’écrivain ou du public, c’est 
l’une des orientations sous lesquel­
les on peut, éternellement, envisa­
ger la réalité U y a un romanes­
que moderne, moderne autant que 
du Gyp, un romanesque de 1891 
enfin,comme il y en a un de 1840 
et celui de 1840 ne vous parait pas 
démodé et hors d’usage, parce qu’il 
est romanesque, mais parce qu’il 
a cinquante années de date. Ainsi 
surprendront la génération qui 
nous suit, et les symboli.-mes dé 
mesurés d’Emile Zola, et certaines 
préoccupations de notation élégante 
chez Paul Bourget. La vision natu 
raliste, la vision psychologique des 
faits ambiants auront elles, pour 
cela disparues de l’œil humain ?

Dépouillée des accidents tempo­
raires qui trompent ou qui dé- 
vieuent l’ob-ervation des contempo­
rains, la vie passionnelle de Vhuma 
nité est en somme inchangeable, 
elle se recommence imperturbable 
p< r lesquels la littérature s’efforce 
de la représenter. Au temps où le 
naturalisme était le plus arrogant 
et le plus triomphant, des amants 
cependant rêvaient aux étoiles, ac­
coudés sur le balcon d’indiana ; la 
barque lamartintenne en portait d’au 
1res sur les lacs que les poetes eux- 
mêmes le fréquentaient plus ... Le 
jour oû Mme Moraine dégrafait 
trois fois son fameux corset de satiu 
noir, pour son mari et pour ses 
deux amants, d’autres cœurs de fem 
mes s’exaltaient dans la fidelité dou - 
loureuse, dans la tendresse désinté 
rossée, dans la poésie du sacrifice... 
Seulement Tobstruc.ion d’une doc­
trine empêchait le romancier d’a­
percevoir les amants rêveurs et les 
douces sacrifiées

Or, voici que cette doctrine s’abo­
lit car la philosophie d’où elle est 
née —celle de M. Taine — mère de 
l’école naturaliste comme de l’école 
psychologique, est déjà tombée en 
un discrédit profond, parmi la jeu­
nesse contemporaine. Je parle de 
la jeunesse qui pense et qui cher­
che, qui a le droit de juger et de 
choisir ses maîtres, — la jeunesse 
scientifique que je connais bien, 
ayant vécu cinq aimée de sa vie. 
Celle-ci s est aperçue que la doctri­
ne positiviste reposait, comme les 
autres, sur un postulat de métaphy­
sique : qu'elle laissait systématique­
ment, sans réponse les plus cruels 
problèmes de la vie sentimentale ; 
qu’elle n’était guère, enflu, qu’un 
cours de pdysiologie et d’ethnologie 
sans précision, â l'usage des gens 
du monde et des ci itiques d’art.......

Inquiète, désenchantée du réel 
qui ne livre point son secret, incro­
yante aux démonstrations, la jeunes­
se contemporaine demande à l’ave­
nir en môme temps qu'une philoso­
phie mieux informée de ses aspira» 
lions,
dédaigneuse de les refléter.

Le Roman Romanesqne
MODERNE

La plupart des jeunes gens qui 
s% florcent de devenir célèbres, eu 
transmettant au public leur pensée 
écrite ont reçv, au cours des der­
nières semaines, la visite d’un re­
porter alerte et questionneur, dé­
légué par un journa1 de Paris pour 
prendre leur avis sur la littérature 
contemporaine.

Ils ont répondu de telle façon, 
que. le public, excité peut-être à 
lire leurs œuvres, ne Test aucune­
ment à connaître leurs personn a : 
car, au travers des entrevues que

Racontée parTon nous raconte, ils apparaissent 
comme d’assez maussades compa- 

La faculté d’admirationgnons.
pour les aînés leur manque, en 
môme temps que Tmdulgence pour 
leg camarades ; ils témoignent,d’ail 
leurs, d’une extrême combativité 
vis-à-vis de quiconque vient der­
rière eux : ces jeunes ont des jeu- 

déjà, qui les effraient et lesnés,
irritent. De sorte que l’enquête au 
ra plutôt mis en lumière des carac­
tères que des talents, mais sans plus 
profiter aux uns qu aux autres. Elle 
aura du moins servi à démontrer 
que le désarroi et la discorde 
sont au camp de la jeunesse litlé-

Pour la poésie lyrique comme 
pour le théâtre, c’est la déroute. 
Les augures les plus avisés avouent 
n’y rien entendre et se contentent 
d’escompter l’avenir. Seul, le Ro­
man s’enorgueillit du succès per­
sistant de deux ou trois écoles : 
mais, en y regardant de près, on 
constate que ces écoles'se réduisent 
à leurs chefs : s’is lâchaient la 
hampe, le drapeau tomberait par 

've et ne serait pas ramassé, 
itipposez Zola, Bourget, Mau pas - 

.lit et Loti dînant ensemble dans 
due maison et que la mai on brûle, 
—observait récemment un humo- 

tate—il n’y a plus de roman fran­
çais ” De fait, ces maîtres n’ont 
proprement point d’élèves, 
talent semble avoir suffi à déve­
lopper, j'allais dire à épuiser leur 
formule.

l'ourlant I< ur énorme clientèle, 
ap-ès eux, re cessera pas d’avoir le 
besoin des lectures. Où ira t-elle T 
Quittera-t-elle le livre pour le jour­
nal, le roman pour le conte grivjis, 
comme la cl entèîe des théâtres, 
peu à peu désertés, s'en est allée 
aux cafés-concerts ? Déjà, pour la 
retenir il ne suffirait plus, sans 
doute, de oignes continuateurs aux 
maîtres d’à présent. Lasse de fou­
ler toujours les mêmes routes, elle 
en souhaite de nouvelles, ou du 
moins, d’anciennes tellement ou­
bliées et désertes qu’elles lui sem­
blent nouvelles.

Ces nouvelles routes, encore in- 
discernables pour la littérature poé­
tique et pour le théâtre, il me sem­
ble qu’on peut les entrevoir pour le 
Roman.

Elles le ramèneront au Roma­
nesque, sinon dans l’affabulation, 
qui importe peu, au moins dans 
l’expression de la vie sentimen­
tale.

Qu’on m’entende bien.
Je ne prétends pas que le goût 

public va rebrousser chemin ju qu’à 
1 œuvre de George Sand, encore 
que j’aime celte œuvre singulière-

Je veux dire que l’état d’esprit, 
quasi uoiveisel lorsque celte œu­
vre fut publiée et goûtée, l'état (Tes 
prit que satisfirent des livres tels 
qu'Indiana et Mauprat, n’est pas 
un accident d’époque. Pendant 
une certaine période littéraire, le 
haut talent peut s’y montrer indif- 
férent ; le roman antiromanesque 
nô de la philosophie positiviste 
peut être aujourd’hui et d. puis 
longtemps représenté par les plus 
brillants des romanciers. Mais le 
besoin d’une expression romanes­
que de la vie n’en demeure pa» 
moins dans la foule lisante ; il est 
une des catégories de la conscience 
et de l’esprit humain^; il sub­
siste l’humanité avec ses rêves, 
ses émotions passionnelles, ses espê 
rances indéterminées.

La puérilité des écoles anliroma-

littérature moins

Ainsi, l’absence Théritiers légiti­
mes aux chefs des écoles actuelles de 
Roman, non mo.ns que la décrépi* 
fade de l’école philosophique d’où 
ils procèdent, font croire à l’avène­
ment prochain d’un Romanesque 
moderne, qui fournira ei fin des 
formules de vie, des réponses intui­
tives aux questions amassées depuis 
vingt ans.

Une autre raison encore me porte 
àjuger cette réforme imminente : 

nesques, cest denier 1 existence de I je SUppije le lecteur d’y réfléchir, 
cette région de l’âme où se relié- j ,
taieut,si naturellement les Imagine* I simplicité. C'est que ie

même après quH aura souri de sa 
roman
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à 5 cents la livre, c’est à- 
achètent une livre de 
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tion de thé de 25 cents.

Bons à partir des 23 et 25 jusqu'au 
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ne confiserie Burn)ou à la gare du de­
pot de la rue Elgin.
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celui du dessin industriel, d’archl 
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A VENDREPour du bon Thé allez chez
;/

JOHN CASEY, Corporation d’Ottawa.
AYANT.POUVOIR 1)E PROCUREUR.
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I l'office du Greffier de la ville 
jusqu'au lundi, premier jour de 

Montres et Bijouteries juin, à 8 heures, p. m pour l’a- 
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SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

expérimenté par le» nies grukli Médecins 
do Monde, passe immMiatemput dans 
l'Economie sans ocrashmii. r de troubles. 
— Il revolort et reconstitue le sang et 
lai donne la vigueur nécessaire, fi ne 
noârdt Jamais les dents.
te rfefler Imifvioei -i Contrsfsçone. " 
hi|wls$i<utsrtfl flrare/s, mprianm Ui|« 

dut au. : iuutb» lu ruAmuciu.
i:40et42. Rue St-I.aaare,Perle

/Le “HUB7
VIS-A VIS LB MUSSE GÉOLOGIQUE.
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TOUJOURS EN MAIN.

fc
â» W. «.

fem iR lUif L Fat—, H, 
mot*.WM. CODD,

MS Roi Sei
Proprietaire.

M M

UN SCANDALE EN COUR 
To clos 1er juin—Le tribunal civil a pro­

noncé hier le divorce de Mme Audibert, A 
la requête de son mari.

Le jugement vise particuliérement la part 
que MineAudibert a prise à l’affaire Fouroux 
et la condamnatiou qui s'en est suivie 

Mme Audibert et Mme de Jo 
uellement détt

TELEGRAPHIE
EUROPE

CARDINAUX EN PERSPECTIVE 
Rome, 1er juin. M. Berio, consul d’Italie 

, qui se trouvait en congé ici, 
en toute hâte pour rejoindre son 

départ, il n eu 
di Rudini Le gouver 

cuirassé.
Le Pape a fait savoir que le prochain con- 

sietoir nommera deu» cardinaux : ce seront 
r Rotelli et. Mgr Grush, archevêque de

t «
mues à I» m 
elle» écrivent desCentrale de Nimee 

adres-es pour des circulaires commerciales 
M. Fouroux est toujours à Dr ~ 

nsfert dans une maison (’ei 
dit-on, par des règlements

entrevue ave-: M. 
ment italien enverra •aguignans 

ntrale ,est 
d’af-

ide"

Vh
LA QUESTION JUIVE

SO IÉTH PRO'IECTRICK DES JUIFS Atiikses, I juin.—Le gou 
v-iyé à ses représentants a l'é 
« lie suivante 
Ztnte s’est livrée a 
actes de violence contre les

vernement a en*
Vmcn nk, 1er juin. 11 vient de se fonder 

ici une société pour combattre l’antisémitis­
me. Plusieurs membres de l’ari 

, degrands 
artistes en

réunion a été tenue sous la pt 
iaron de Leitenhu

ger la dépê 
l.e 30 avril, la population de 

des attaques

pour maintenir l’ordre, 
débordée, a fait feu sur b 

it été tués et plu- 
lesscs. Depuis lors, 

produit ni a Xante ni à Oorfoi 
de violence Une certaine agi 

existe toujours , la population continue a 
rendre les juifs respomables du meurtre 

ou ne fille pendant la : 
gouvernement a renforcé 

la garnison des deux i les ; une instruction 
judiciaire est ouverte et des mesures sé­
rieuses sont prises qui ne tarderont pas k 
cilmel l’effervescence -

stocratie, 
industriels, 
font partie, 

ésidence 
urg, dans 'aquelle plu­

sieurs orateurs ont pris la parole, déc'arant 
que l'antisémitisme est une injure pour le 
dix-neuvième siècle. Un comité a été nom 

e pour rédiger un appel qui sera adresse a 
tue la population.

des hommes politi 
de» professeurs et 
Une 
du t

troupe reri 
craignant d'être

sieurs ont é
ti"ï••tiens on

u aucun

commis sur
dmarne sainteENLEVEMENT D’UN CORPS 

Saint Etienne, 1er juin 
ijualitiable vient de 
i ion dans la commun

En janvier dernier,mourait a CarmesMme 
la baronne de Rochelaillée,femme du conseil 
1er général deSninK imiest.Malifaux Le cor pu 
ramené il y a quinze jours, fut solennelle 

nhumé dans un magnifique mauso-

l’inteudam de M de Roche- 
affaire au cimetière, ne fut 
trouver le caveau ouvert

Un
vive émo- 

ntJean Bonne-ne tie Sail

l’UÉE PAR LA,FOUDRE 
ont Ff.kranij, 1er juin 
t des victimes dans le département, 

fille de dix-huit ans, Marie 
père est cantonnier-chef 
:>n le Maneat, se 

compagnie 
’orage éclata, elles 
sons un pa

a déjà fai 
Une jeune 

Lamadon, dont 'e 
aux Ancizes, canto 
hier dans un patu 
jeunes bergères. 
h abritèrent t 
dont la points 
1er fit office de conducteur.
Lamadon tomba foudroyée 
pagnes, grièvement atteintes par le fluide, 
real - rent longtemps sans connaissance 
Quu it au troupeau, composé d’une quai 
tair de moutons, il a été complètement

- La foudre

Hier
taillée, ayant 
peu surpris de 
la pierre qui en scellait l’entrée rejetée de 
côté. Il s'avança.

A l’intérieur, le cerceuil de Mine de Ko- 
chetaillée, enlew de l’emplacement oit il 
reposait, gisait entrouvert sur le sol. Leu 
inisérab es auteurs de cette o lieuse profa­
nation avaient du au préalable briser la 
pierre tombale. Des coussins, des linges, 
des couronnes gisaient pèle mêle tout au tout 
• lu cercueil. Pour arriver à leurs tins, 
les macabres malfaiteurs avaient brisé la 
double enveloppe en chêne et en plomb. L- 
vol avait évidemment été le mobile du

Ijob auteurs de 'a profanation 
suivant un bruit accrédité, que 
baronne de Roclv-taillée avait été 
avec ses bijoux. Ils 

A eu juger pa 
vées et les efforts qu 
malfaiteurs étaient a 

M. le baron de Roclv 
vait à Paris a été immt 
télégramme.

trouvait

Quand 1
mites tro .rap

un petit godet en 
Soudain Marie 

ses deux com-

T~

L- même orage a allumé de nombreux in­
cendies dans » région.

LE TSAR A MOSCOU
Moscou, 1er juin. — I.e tsar et la tsarine 

ont visité hier l'exposition franç 
la tivnille impériale les accompagnait.

La visite du tsar à Moscou a été retardée 
-le quelques jours, parce que, dimanche der­
nier, on a découvert quatre caisses de dyna 
mite aux bureaux de la douane de l’expositi 
•m française. l,cs caisses auraient été saisies 
a la frontt- i c si la douane n'avait pas accor- 
dé aux produits français de passer la fron-

use , toute

le pas rele 
léployer, ch

s’é aient tro 
r les empreintes «'

au moins trots
tait ée, qui se trou

tement avise pat
examines 
ui lé tout

i qu’il u'y eût c 
n t rouvé. Le bruit avait 

te de chemin de fer.

Alors on 
quel devait 
la crainte

le terrain sur le- 
trûne du tsar, dan» 

quelque mine ; mais 
aussi cou- 
et la route

autions. La

LA POLITIQUE EN FRANCE SP,(liejie. lit lelrgiii|ilii<iue spéciale)
Paris, 1er juin 

convictions

ru que la lign
suivies par le t«ar étaient minées, 

vello n’a pas été confitmée. O 
néanmoins, les plus grandes prêt 
police a même enleve la partie supérieure 

arc de triomphe, montrant en cela un 
exci-s de zèle pour assurer la vie du 

lire tout danger ; elle a aussi don 
de fermer toutes les fenêtres •

Quand il m’arrivait il y a 
oc la timidité que rn’ins 

sser des scrupules et 
rviqieoltihles, d’insinuer que 

union conservai ri e était un vain mot, 
qu'elle ne tenait pas ce qu’elle promettai1 
et qu’elle faisait en somme nécessairement

n-prir.

d’une panacée 
aux adver

r'.R?<l‘
de blePin

des

du tsar
Tor-

noitié de dupes, j’étais fort vertement 
mandé par les défenseurs de cette 

’effet
tné

sur les rues par oit le cortège impérial devait
En ce moment-là, elle faisait I

devait rendre le pouvoirres de la République.
Ton s’est aperça que

indépendant! 
puis, que les 

h is tes étaie

Peu à peu
conservatrices étaient 
l’union ,(u même nom, 
partistes et les ntonarc 
chés par certains 1k> soins 
commune, *ls restaient séparés p 
par les principes qui inspirai,' 
servatieme.

eut rappro- 
de défense

rofondéinei i 
iut leur con-

monurchie, si elle reven 
serait certainement aussi moi 
promis à plusieurs repri 
Varie : elle aura Teeu, Ta. 

ne et l électricité

naît un jour, 
lernc Hue l’a

ises le comte de 
scenscur, le j^UX MARCHANDS.télé­

té, comme les immeubles 
et les plus confortables, 

pas telle, tant est puie- 
i préjugé, à la fraction dé- 
rti conservateur.

pas un mot célèbre : 
ours les b’ancs et les 

ive dans l’idée 
ecite d'abord,

|)hone et

i elle ne parait
«ante la force du
mocratique du part 

Celle-ci, n'oubliant 
" Les blancs seront touj 
bleue toujours les bleus, 
bonapartiste, dans le p 
puis lans la fortune ,lu prodigieux 
qui fonda la race, et enfin ils ns les 
nébuleuses mais sincères de Napoléon III, 

e de tendances et de faits qui 
fibres et la rend rebelle a d'autres 

irs, au culte d’un autre passe, 
y aurait lieu ici d'examiner si cet état 

d'esprit ne prépare pas une -• volution déci­
sive vers l'idée d'une république 
(U république athénienne ayant décidément 

brée), mais pour le moment il n'y a pas 
moyen de dissimuler les symptômes, 
probabilités d’une scission qui, aiin-n 
démentie ensuite, est cependant dans Ta 

Kaujra-t-il le regretter Franchement, je 
•■rois que non. Les anciennes classifications 
de parti ont servi de pavillon à de tels 
échecs qu’il n’y a aucun péril à les 
s holies, il'au tant mieux que le f 
Il n’y auia pas moins de conservateurs, 
niais ils s’appelleront et se grouperont 
autrement.

j'offre à vendre parAx.mi de déména 
uni-douzaine, par 
n cent douzaines de (

/.ame ou par lot envi- 
ha peaux tie Feutre

‘"i
u h commerce de gros ou jxiur jobs.

t vC*n"lraï

Viitiporte quel chapelier qui 
des .■ Lit-, chez moi, est certair

retire de» 
le stock sans réserve

branche de commerceensemble 
flattent ses l

Î.T aimerait à faire 
n que nous loin-

habitable

n. J. DEVLIN.

ond subsiste.

COURRIER DE BERLIN
(De noire correspondant particulier)

. — Le ehanceli 
le ministère u.. 

reur arrivera à Amsterdam 
officiellement 

andaisc vienne

des *Pays-
|{Bekmn, 1er juin 
Caprtvi, a informé 
Bas que l’Emperc 
le 23 juin. Il désire être reçu 
et demande que la flotte hollandaise 
recevoir l’escadre allemande dans a 
mer. Il paraît qu 
Régente on montrait 
répondre au désir de l’Bmpe 
Guillaume II semble au vont 

1 lenient à
—La Berlinrr Cokrkhpondenz annonce 

que l’Emptreu ar accepté la démissi 
ministre des travaux publics, M. Ma 
qu il a prié néanmoins de continuer se 
ti ns jusqu’à la c ôture de la session du 
Landtag,

—Des communications confidentielles ont 
lieu entre les cabinets de Vienne, Rome et 
Berlin au sujet d’une entente commerciale 

e ces trois

Nouvelle Pharmacie
ANCIEN MAGASIN

—DE—

M. ROCHON 
Encoigiure Rideau etNicholas

1 la cour de la Rein, 
peu d’empressement à 
TE reur, mats que 

raire tenir
ce voyage

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros­

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutes especes.

7>
s'occupe pas 
moment.

--La Gazette i>k Coixxinb dit 
Péterebou 
commis s 
mihi date

négociations pléliminaires on ne 
i de questions politiques pour le

MARCHANDISES toutes Fraiohes
îrg on croit toujours que l'attentat 
ur le Tsarévitch est l’acte d 
évadé 

bruit coût 
les Juifs q

•Ti
Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.
Médecines et Drogues rançaises 

constamment en mains.

de Sachs in
Le bruit court avec; persi tance 

vient d’appliqi 
ndue prochainement 
t-Péterebou rg.

— Une délégation du conseil de T associa­
tion commerciale s’est rendue auprès de M 
Buttticher pour lui demander de suspendre 
immédiatement la perception des droits de 
douane sur les graine comme étant le seul 
moyen d'abaisser le prix du pain et ainsi de 
venir en aide aux classes le» plus 
Le ministre a répondu que les 
leurs étaient bien en droit de se plaindre, 
mais qu’il doutait fort que la suspension de 
la perception des droits sur le blé fû 
cun avantage pour les classes pauvres

Il a ajouté que le gouvernement étudiait 
en ce moment la question avec la p us gran­
de sollicitude et qu’il u’hésiterait pas, en 
dépit de la plus vive opposition, de propo­
ser au vote du reichstag la suspension tem­
poraire de la perception des droits sur les 
céréales, s’il était convaincu qu’une telle 
mesure pût être d'un réel avantage pour le» 
consommateurs.

— Une commission du reichstag a rejeté le 
projet de décorer de plaques en marbre *a 
sa'le de cette assemblée. Elle s’est ainsi 
prononcée, croit-on, à l’instigation de l’em­
pereur ; il aurait fait remarquer que lu salle 
du reichstag n’avait pas plus besoin de mar­
bre que ses palais qui n'eu a

i
Moscou sera été 
Israélite» de Sain

BELANGER&CIE.
P. S.—Le plut grand soin toujours 

apport- dans la preparation de nos 
prescriptions.

sss
muni

*

avaient pa»
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Achetez pour $
Et vous aurez droit 

PRESENT. Une tab 
dale chargée de cou£ 
autres marchandises es 
liée à cet effet.

Les premiers venus 
V* meilleur choix II 
VOUS.

Pigeon,Pigeon
49 & 51 RUE RIC

A LA BOULE D',

TAPISSE
— J’AI FAIT ;UF.

GRANDES REDUC
Dans le prix de tous lea

5 a 75cts. par Rc
'Fous ceux qui veulent de- 

ries de n’importe qu’elle sort 
roc t avantageux de visiter m 
qui est le plus considérable < 
complet au Canada.

W. H0A\
Block Howe, rue Rid, 

393 rue Cumberla

Dames d’Ott;
Vous Devez Lire

mage mes a fl 
faire plaisir à mes nombreux client 
et ouvrirai, le Mercredi, j 

3>4

A tin d'étendre «lavai

cAVelli

teut complet et 

"enfants

vendrai un "

robes et de Ma 
ur dames et 
bas, de parap 

de chapeaux et I 
à 50c. à la piastre

pour feni 
nteaux d 

enfants, de corsets 
pluies ; en plus, cen 

de mousseli
lj"

nos marcham 
:ez au neuvesaison, venez

de

W00DC0
316-3:

Rue Welling

: ^

wm§

pTU

_______ttiQB
Le Meilleir Remèae pi ur la
Kn T.-n'-, duok i„n-p»

j5E61E

LA POLITIQUE
La grande sensation, causée dam 

lee cercles politiques par l’état de 
santé désespéré de Sir John A. Mac­
donald, va toujours s’augmentant

La grande popularité per»onnelle 
dont jouissait ce grand politicien est 
solidement encrée, même chez ses 
adversaires politicoes, 
desquels on peut lire le chagrin que 
leur cause ce douloureux événement. 
La disparition du vieux chef sera 
aussi un évènement bien grand, au 
point de vue des intérêts conter- 
valeurs

Depuis trente ans et plus, il dirige 
son paiti, le maintient au pouvoir, 
son autorité est absolue et sa parole 
hit loi.

Il disparaît soudainement.
Qui va le remplacer ?
G est ce que tout le monde se de­

mandait ces jours derniers, c’est ce 
que tout le monde se demande en 
core aujouid'hui.

Sa succession sera une tâche rude 
pour celui qui la recueillera.

Le parti est miné, divisé ; l’oppo 
sitiou, elle, est unie, «olide et forte

L’hon M. Launer est maître ab 
soin c hez lui, ses ordres sont exé­
cutés, sa parole chai me ses partisans, 

respecté et il est tout-

sur la figure

ton nom est 
puissant dans le pays.

Les conservateurs 
avant quatre noms ce sont: Sir Char 
les T upper. Sir Hector Langevin, 
Sir John Thompson et l’hon. M 
Chapleau.

I ons ont des paitisans et sont des 
hommes de grand talent.

Lequel sera appelé ? Nous l’igno­
rons encore.

On affirme que sir John A. Mac 
don ild a recommande le nom d*- 
Sir Hector Langevin au Gouverneur- 
Général.

mettent en

STATISTIQUES
L’on prétend que ty) ( 00,000,000 

à 100 000,1 00 OUi» de morues sont 
pêchées en mer aux enviions de 
Terre-Neuve. Mais quand même, 
ce ch i lire énorme 
quand 011 pense qu 
rue dépose tous les ans comme 
3 300 000 œufs et que souvent on en 
a trouvé dans l’intérieur d’une seule 
plus de 8,000,COI 1,000.

Un hareng qui pèse six ou sept 
onces, 
d’œufs

En défalcant ou supprimant un 
chiffre raisonnable qui représente­
rait la perte d’œufs et de petits ha 
reugs, on a calculé qu’en trois ans 
un couple de harengs pouvait dépo 
ser 154,000,000 d’œufs.

parait bien petit 
'une simple mo

peut déposer 30 000 0'0

Lord aux Indes
Les Canadiens regretteront peut- 

être (l’a 
downe,
Indien, va être remplacé et rappelé 
en Angleterre par suite du résultat 
de l’enquête faite 
tre de Manipour.
Standard, attaquent les autorités 
pour les étranges instructions qu'el­
les avaient données à M. Quinton, 
qui fut assassiné. On lui avait dit 
en substance de fixer un rendez 
vous où Sennaputty viendrait le 
rencontrer, et île s’arranger de façon 
qu’il vienne sans forte escorte étque 
les forces de Manipour ne puissent le 
défendre ou offrir une résistance 
sérieuse. De telles instructions 
prouvent que les autorités étaient 
de mauvaise foi et tendaient un 
guet -apens. Le malheureux Qui» 
ton le comprit ainsi, et ménagea 
d’avoir une entrevue avec lui, au- 
sujet du massacre de Manipour et de 
le faire prisonnier “ Vous pouvez,” 
écrit Lord Landsdowne, dans une 
dernière dépêche au Secrétaire des 
Affaires Inui 
termes énergiques que le gouver­
nement de l’Inde a voulu tromper 
Sennaputty ; nous croyons Quinton 
incapable de ten ire un guet apens. ” 
Personne ne croit que Lord Lands­
downe. ou ses employés publics dé­
siraient réelle nent agir avec mau­
vaise foi. Malheureusement les 
ordres donnés à Quinton ont été cer­
tainement mal interprétas II sem­
ble aussi que l’agent anglais à Ma 
nipour avait conseillé que l’on lait-se 
tranquille Sennaputty ; mais à Cal­
cula on 11e suivit pas son avis ; 
d’après ce qui est arrivé aussi, la 
situation se présente sous un jour 
plus favorable.

pprendre que Lord Lards- 
le chef du Gouvernement

au-Biijet du tlésas-
Le Times et le

ennes, “ démtnlir en

Education Japonaise aux Etats-Unis
Des rapports an-sujet de i’éduca 

lion entre le continent de l’Améri­
que du Nord et son proche voisin le 
Japon, sont établis très-sérieusement 
et suivis de très près. Il y a vingt 
ans le Gouvernement J 
voyaient cinq jeunes 
truire en Amérique. Un montant 
de $l0,00u a été souscrit à Phila­
delphie cette année pour subvenir 
à l’instruction de femmes japonaises 
aux Etats Unis. Plusieurs jeunes 
gens du Japon sont instruits dans 
les universités américaines. Un 
étudiant japonais représentera l’é­
cole de théologie d’Harvard aux 
examens de fin d’année et traitera 
le sujet : “ Sociétés établies de la 
pensée divine au Japon. ” Son mé­
rite seul l’a appelé à cet honneur, et 
il est le prenne- de sa classe pour 
briguer cette haute distinction 

bon nom est Mariaki Kosaki.
Il vient du Pacific Théological 

Seminary de San José, Cal ; où il 
fut gradué eu 1887, prenant ses de­
grés de bachelier en théologie Son 
instruction élémentaire lui fut don­
née chez lui à Kunianoto.Ja 
collège de Dassisha, à Kioto 
grande maison d’éducation 1 
tienne au Japon, ayant neuf cents 
élèves. Son frère est à présent pré­
sident du collège.

aponais en- 
filles s’ins-

T1, au 
plus 
h ré
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ECHOS DU JOUR
^ l.a chambre reprendra ses séance» ordi­
naires aujourd’hui.

I <u reine Victoria a télégraphié samedi, 
pour s’enquérir de l’état de santé de Sir

Sir Léonard Tilley a télégraphié de St- 
Jean N. R., itftjfnon, tut qu’il se rendait it 
Ottawa, auprès de Sir John.

Quoiqu'on ait dit notre confrère du 
Citizen il semble certain qu* 
mander Sir Charte» Topper, à Ottawa.

Il est probable que i'hon. M. Lacoste pré 
aident du Sénat sera appelé à succédei a 
Sir A. A. 1 lotion.

Sir George Stephen, président d» la >• 
pagnie du Pacifique, vient d'é 
la chambre des Lords d’Ai.gleterre.

appelé A

Les journaux de Berlin, annoncent que 
Von Moltke s’attendait il une prochaine 
guerre Européei

M. Kenny M. P. est revenu de Halifax, 
où il s’était rendu pour assister aux funérail­
les de son père Sir Ed. Kenny.

I.e Rév. M. Whelan a fait hier, à l’église 
St—Patrice, une allusion tn s-touchunte à 
Sir John A. Macdonald.

Mgr ’’archevêque d’Ottawa doit repartir 
aujourd'hui pour continuer sa visite pasto­
rale. Il reviendra a Ottawa, vendredi pro-

Qnelque# journaux ont annoncé que Sir 
Charles Tupper s’etait embarqué hier t Li­
verpool pour le Canada.

La Gàzkttk de Montréal d'aujourd'hui 
déclare cette rumeur dénuée île fondement

On annonce qu'une grande sensation a 
été causée dans toutes les villes du Canada 
parla nouvelle de la maladie de Sir John. 
Les bureaux de journaux sont envahis par 
des personnes anxieuses d’apprendre les 
dernières nouvelles.

Le gouverneur-général a fait une au­
tre visite A Karnscliffe

Sherwood de lui faire savoir immédiatement 
les changements qui pourraient s'opérer 
dans l’état du malade.

le chef de police

Sir John a bien reposé la nuit dernière, 
Minement changé. 

Depuis neuf heures ce matin, les médecins 
ont publiés plusieurs bulletins, toits à peu
prèsscmhlahl -s, ne constatant aucun change 
ment. Le bulb de 2 hrs p m. cependant, 

plus grande faiblesse chez leannonce
moribond.

mantes.
Au moment de mettre sous prei 

nouvelles que nous recevons sont alar 
Sir John est beaucoup plus faible qu’il l’é­
tait A 2 hrs. p. m. Lady Macdonald, M. H. 
Macdonald, deux secrétaires 

son chevet. Le moribond 
est p ongé lait» le sommeil et semble reposer. 
I>»k médecins constatent une grande faibles-
«e. Il semble malheureusement impossible 
qu’il puisse passer la nuit.

Le renouvellement de la triple alliance est 
confirmé. La France a échoué dans ses 
efforts pour détourner l’Italie d en faire de 
nouveau partie.

L Poste de Berlin annonce officieuse­
ment que le le marquis de Rudini, premier 
ministre d’Italie, a formellement informé 
les gouvernements d’Allemagne et d'Au­
triche que l’Italie était décidée a continuer 
d’adhérer A la trip e alliance.

Par la mort de Sir John le cabinet sera 
dissous, mais les ministres continueront A 
agir jusqu'à ce que leurs successeurs soient 
choisis. Le gouverneur-général chargera 
quelqu'un «le former un nouveau gouverne­
ment ; le» ministre» actuels qui seront rete - 
nus par ce nouveau chef n’auront pas à se 
fain- élire, mais l-s nouveaux ministres 
auront A se faire choisir de nouveau, par 
leurs électeurs On croit que, peut-être tou» 
lea anciens ministre garderont leur porte­
feuille, pour le reste de la session.

Les mémoires de la reine Nathalie, de 
Serbie, paraîtront A l’automne prochain. 
Ils seront publics, en même temps, en fran­
çais, en anglais « t en russe. Ils contien­
dront, parait-il, «les faits très- imusants. 
De fait, le gouvernement serbe redoute tel­
lement la puissance de la plume de la reine 
Nathalie qu'il a déjà pris les mesures 'es plus 
strictes pour empêcher la vente de ces Mé­
moire» en Serbie. On en saisira tous les 
exemp aires à la frontière.

La reine Nathalie dans son lieu d’exil à 
Bucharest, est occupée à traduire le manus­
crit en français, avec l'aile d'un écrivain 
bien connu dans le monde littéraire à Paris.

Les nouvelles reçues d'Acapulco font pré­
sumer que le steamer des insurgés chiliens 
Itata est désormais à l’abri des poursuites 
du croiseur CHARLESTON. “ Il est mainte­
nant hors de doute, dit un télégramme, que 
1’Esmeralda a communiqué avec I’Itata 
au large d’Acapulco dans la nuit du ven­
dredi 15 mai,avant l’arrivée du Charleston. 
On croit que VEsmfralda a reçu alors â 
son bord les armes et les munitions que l’i- 
tata avait prises sur la côte de la valifor-

On raconte aussi, soi-disant sur l’autorité 
des officiers de VEsmeralda, que I’Itata, 
désormais débarrassé de 
tiomf de guerre, est parti pour 
l’Australie afin d’éviter d’être saisi et « 
damné par lee autorités des Et*ts-Unia.

L’Esmeraldv, sorti d«i port d’Acapulco 
comme «m l’a vu, après avoir prie deux cent 
cinquante tonnes de charbon, s'est dirigé 

ver» le Sud, »e rendant apparemment A Pa­
nama, qui eat la seule station charbonnière 
qu'il puisse jatteindre eu cinq jour», extrême 

U s de a a provision de charbon «
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LE CANADA LUNDI 1 JUIN 1891
*

ISir A. A DORION COURRIER DU JOUR LA FÊTE-DIEU Bon pour 50cts ! ! ! PBÏX DES MARCHES
OTTAWA

La procession à l'occasion 
a encore été plus belle, plue 
breuee que celle des amn-ee 

ue la journée ae fut an 
tide, l’ardeur des rayo 
ha pas la foule des fidèl 
rangs de la ptoceeainn 

Lee ruee oil devait passer la prtx 
avaient etv balayée» eî nettoyeee, de cbaqï 
côté de nombreux feuillages les bordaient 
les maisons étaient décorées avec profu 
des llenrs, dea drapeaux, des cadres relig 
des statues en ornaient les devanture».

3 d’œil était féerique dans les rues ou 
passer l’Agneau Pascal, le Roi de»

de la F, Pllu, ' 

précédente», 
inonce bien

NOUVEAUX CAPUCINS 
On attend prochainement, au monastère 

dea Capucins, l'arrivée de cinq Rev. Pères 
qui viendront ee joindre à leurs frères d'Hin- 
tonbourg. Parmi ces cinq pères se trouve 
le Rev. Père Louis Marie qui a été nommé 
gardien du monastère établi parmi nous.

‘sciu-eo a' ant 
de ÔO cent»

I Pt te annonce cou 
le 31 mai 1891 aura 
pour chaque douzaine de portraits cabinets

pee et pr e 
la valeurLa mort de Sir A. A. Dorion, qui est arri­

vée à Montréal, samedi dans la nuit, cause 
la disparition d’un des grands hommes 
d'Etat qui eussent siégé avec Sir John 
Macdonald dan» l’ancien Parlement du 
Canada Antoine At*re Dorion naquit A 
Ste Auue de la Périt-le, près de Trois- 
Rivières, le 17 janvier 1818. Il était par

‘les, d’accourir dans AK MvLKOD, C. R. Avouai. 
iVl. Québec. I !>• Rue XVelli■r S. JARVIS Ixw prix dos marché# sont obtenue 

n par notre rédneteur osiinner- 
le MARCHE BY

urson parcours.
»vec 80111 
jiul sur

Nos leeteure trouveront une foule de 
nneeign-'menta exact» on suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner le* meilleure ren

GEO. MoLAURIN, LL.B,'PHOTOaRAPHE

141 BUE SPAKKS
ACHAT D’IMMEUBLES

lie vieut d'acheter île la 
deux blc.cs de maisons 

rue Murray, connus sous le nom de 
propriétés Martineau Cette propriété est 
formée d’une grende maison de pierre il 
plusieurs logements, sur le côté nord- de la 
rue Murray vis à-vis l'hôtel Renaud et d'uue 

ande maison en brique sur le côté sud de 
de l’hôtel Renaud.

AVOCAT, Etc. 
BUREAU 11) RUE ELGIN, OTTAWA

M. Joeeph Riope 
Nationale,la”* Le OTTAW-A.

conséquent, trois ans plus jeune que Sir 
John Macdonald U TA Y LO H Me VE 11 Y

AVOCAT, MILLICIT8ÜB, ITS
Il appartenait à une toi lore COMMUNION cignements.Pieux

Deux riches et magnifiques reposons 
avaient été élevés, un chez M. Pinard an 
coin de la rue Cat heart et de la rue Dali 
»ie, l’autre devant lYglise Ste-Brigitte 
ou six mille personnts se pressaient dans e~ 
rmgs de la processiou. Celte dernière quit- 

i la cathédrale apres la Messe do neuf heu— 
nça lentement et 

ment dans les mes Sussex. Vat 
berland et St-Patrice. Les 
sociétés présentes étaient : La 
Aune, marchant en tète, St-Thom,
St-Pierre, St Joseph, les enfants 
Ste-Anne, a société Ste-An 
nailienne, la société de St-Vi 
300 étudiants de l’Université 
enfants de l’école Stc-Rrigitte, la ( 
tioii de l’immaculée-Conception, 
fants Clés Frères des écoles chrétiennes 

Notre-Dame, les 
St-Jneeph ; le» 
de Ste-Marie et 

o-Eliza -

Pierre Antoine Dorion, qui représenta pen­
dant un grand nombre d’années avant les 
troubles le 1837 le cimté de Champlain à la 
Chambre d’Assemblée pour le Bas-Canada.

très-distinguée Son père était
MARCHE DE DETAIL

K — burbaa: —
Un magnifique choix de jolis arti­

cles pour Souvenir de ière Communion 
vient d’être reru chez

même rue à l’ouest 
La même transaction entre la Banque 

Nationale et M. Riopeile comporte éga e - 
ment une limite à bois de plusieurs mi les 

te des rivières tributaires de la
Achetez pour $3.00 • ois 8 et»

Foin No. 1 1* tonne......... 9 00 à 11,00
o No. ï I»
Foin pressé laponne ....

I omu vertes No. 1.............. 3
“ “ No. 2.........
44 “ No. 3.........

Suif fondu U livre ........ 0

Hoiilll.li ■f'ilirl

Sa mère était Geneviève Bureau une VA LIN & CODE,. 8 00 A 0,00 
,. tu 00 à 11,00P. C. Guillaume,

COIJST DES EUES

SUSSEX & YORK.

! fille de Pierre Bureau, qui représentait à 
l’assemblée, le comté de St-Maurlce. Le 
futur chef libéral avait reçu son éducation au 
co'lège de Nicokt, qui a vu passer sur ses 
bancs tant d'hommes éminents ; et après 
avoir subi ses cours de droit, il fut reçu 
avocat en 1812. Dans le barreau il se fit de 

nommé bâtonnier de

majeatueus

nombreuse»

a» d’Aquin, 
de l’école 
Lyre Ca­
de Paul.

Otl
Le prix d’achat Avocats, Solliciteurs, Notaire».n’est pas connu.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.Et vous aurez droit à un 
PRESENT. Une table spé­
ciale chargée de coupons et 
autres marchandises est desti­
née à cet effet.

Les premiers venus auront 
1- meilleur choix 
VOUS.

SORTIE ANNUELLE 
La sortie annuelle des .mus 

tion Ste Anne, a eu lieu lu 
avait été choisi comme lieu de 
Grâce à la générosité de 
de la capita e, un joli programme de prix 
avait été organisé pour la circonstance, ce 
qui ne contribua pas peu à l’entrain gé 
ral et à l’émulation qui régnèrent toute la 
journée.

cordialement les personnes sous mentionnées 
dont la grande générosiw 
tribué au succès de 
Prud’homme, Réc. M 
F. Philppe et Cantieu, l’éohevin Richard, 
Cercle Lassalle, Société -les Amis du S. C. 
Bédard et Cie, Bryson & Graham, Pigeon 
Pigeon et Cie, J. P. Esmonde, Alf. Côté, 
Joh. Côté, Dr Valade, Belanger pha 
Charlebois, Poirier, Desjardins, H 
J. Lamb, J. Enright, S. J. Ma 
Duford, Robertson et Frères,
E Lalonde, P ouffe, K. O'Lea 

tard, Dr Savard,

• i 4 RV98B1.1,
ndi. Chelsea 
rendez-vous, 

quelques citoyens

tWArgent à V0

d'Ottawa, le» 
ngr.-ga 
les en-

0 à*Ah Magasin du Bon Marche J. VV. W. \\rA RD,
AVOCAT KTO.

-HUKKAU ■

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
J’GAFjA, JKaoTAVISH & WYLD,

suite remarquer 
l’ordre des avocats à Montréal, il devint de l’immaculée- Con 

s cdes Frères des 
-le la parc 
enfants .le

VlANDWPour Montre--, H-rlogc 
Angenteries.
Huiliers

nplus tard bâtonnier-général de la province. 
En 1863, il fut nommé Conseiller de laHATEZ- B(Buf par 100 livres ..... 6 50 A 7 611 

Mouton........................

Porc pur 100 livres 
Saindoux...................

Orphelinat
Sœurs Grises ; les enfauts 
:es dames de Ste-Anne ; la société S 
beth : le Tiers Ordre des Capucins et des 

apucines : la ligue du Sac ré C-rur, les 
lèves du collège, la Croix, le Cie 

les ministres, M M. les sénateurs 
clép.tée, MM. les avocats et inéde ins, MM. 
en échevina, la foule. Le -lais sous lequel 

se trouvait Sa Grâce Mgr l'archevêque 
Duhamel qui portait le Très-Saint-Sacre­
ment, était entouré -le Mgr Rout hier, les 
RR. PP. Beausoleil, Froc, Plantiu. Gen­
dreau, Langevin et Faure. Le 

rté par les O. M. 1. -c

bienfaisance et la société d<
Irlandaise

Plusieurs milliers de personnes se pres­
saient sur les trottoirs des rues suivies par 
la procession. lut foi qui se peignait sur les 
visages, les chants qui s'échappaient -le 
toutes les poitrines, les marques d’amour et 
d’adoratiou qui sortaient -le tou» le» < .cuis 
ont fait cou-er des yeux de bien des ridé.es 
des larmes d'attendrissement et -le bonheur.

—La cour suprême reprendra 
mercredi prochain

--l.o comité des bains publics est convo­
qué pour aujourd’hui.

$2 73 <
Marinadiers ..
Beurriers.........
Bagues en or

mhres de cette Société remercientMais ce fut dans l'arène politique 
que M. Dorion révéla ses talents.

st I ........... 0 06 A 0 09
............ 0 dft à 0 10

6 60 à 7 60 
........... 0 10 à 0 11

II beaucoup con­
fute : Rév. M. 

les Rev.
débuta comme homme public en 1854, 
époiue où il fut nommé représentant 
de Montréal à l’ancienne Assemblée Ca­
nadienne

Dusablon, in grand choix d’épinglet 
ttr 25 et», valant 50 et» 

ialité du

visite est solli

MM Avocats, Solliciteurs, NotairesTgc
, MPigeon,Pigeon M. les bracelets pu

Nous faisons une sp<. 
des montre» et de la hij 
sont très modérés Uni

Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
Jusqu’en 1862, il occupa 

son siège quand il fut nommé par Hochala- 
ga qu'il continua de représenter jusqu’à la 
Confédération, et apres l'Union jusqu’en 
1862, époque où il commenta à repré enter 
Napierreville. M. Dorion était le chef du

Produits ni la Firms

Bourre frais, pain...................  0 *6 à 0 30
Beurre frais, orfimeriea.... 0 20 à 0 V5
Beurre en tinette................ 0 20 à 0 26
Oeufs frais, la doux.
Fromage........................

PHKX UK I tl-ITKI. Rt'HHK.LL. 
liA-A, (.»<•., n Ma. Taris h, W.Wvlo

Jos. E. Tremblay: Bradley 8t Snow49 & 51 RUE RIDEAU. L°M
dais et.iit 
adets de 

les sociétés do 
Temperance

& OIIEL
113 RUETtlDEAU

lvoc®'RK,M,i.!l'STiq,A^S”*^oooe
H. A. Brahi.kt ^ A T. sinon

Argenl A prêter A (I c. avec privilege d 
rembourser -n anoun temns.

ruDiversité d ... 0 13 à 0 14 
... 0 11 àO 16

1’- «parti rouge de la Province de Québec. Du­
rant sa carrière parlementaire, M. Dorion 
j-Hia un grand rôle à la Chambre et occupa 
différentes positions distinguées. En 1858, il 
était Commissaire des Terres de la Couron­
ne, Secrétaire Provincial de Mai 1862 à 
Janvier 1865, quand il résigna sur la 
que<tion du Chemin de fei Intercolonial. 
I lurant l'époque agitée précédant la Confé- 
deration, il se fit remarquer, ee montra au 
premier rang et fut ensuite chargé de former 
un gouvernement avec le défunt John Sand 
field Macdonald. Son gouvernement connu 

.sous le nom d’Administration MacDonald-

r marchA LA BOULE D'OR,
CONSEIL- DE - VILLE

Les échevina qui 
du Conseil de Ville

GRAINS
CAPITAL STEAM LAUNDRY Du Canada ■es Meilleures 

^Qualités de
ont assisté à la réunion 
samedi l'après-midi, se 

bien surpris. L’assemblée 
avait pour but de recevoir le rapport des 
Comités des Travaux Pub ics et des Finan- 

réunis recommandant l'achat de la 7 
ing (5âcres et demi) pour $5.
•u triangulaire du terrain vo sin 

appartenant à la succession Mutchmor pour 
la .somme de 81,890, les fonds devant être 
réalisés par une hypothèque que la ville 
prendrait et revendrait. Tout le monde 
étant à peu près d’accord , on s’attendait à 
voir le rapport accepté à l’unanimité. Com­
me M Bingham présentait une motion pour 
l'adoption du rapport, secondé par l’éohevin 
Coi, le Maiie se leva et déclara que l’avoc t 
de la ville lui ayant fait savoir que la trana 
action était illégale, il se voyait forcé de 

le projet de devant le Conseil. L’é- 
------- trouve malheureux
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ONTARIO ET OUBBHO, 
OTTAWA
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marchand tailleur de la ru 
annoncer à ses non breux

• Dé

clients qu’il
transporter son magasin au numéro 
la rue Rideau vis-à-vis la rue Dalhousie. Vo 
déménagement aura lieu le 1er juin prochain.
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complet «le tw 
exhibés au : 
mercier le pu 
a été accordé 

le suivra à
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plus gian.lc sali 
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retournés a domicile gra-
Dorion conserva le pouvoir de Mai 1863 à 
Mars 1864, époque où il fut obligé de se

Patente.
Américaine............................. 6 90 à 6 00
Straight roller.................

Superfine..............»..........
Forte do boulangerie...

11 américaine................. 4 66 à 4 90

Wn Saoh II* LA VlLLR

Par 196 lb».......
Farine d’avoine..
Farine d'avoino granulée. 6 00 4 6 25

Volailler bt uibibrh

........... ti 00 à 6 26 A. Bkixkh'ut, John ,î. MrCBAESF, 
T. Hknhkivwn.162 surDurant cette Administration M

PETITE GAZETTE Stewart, Chrysler & Godfrey,.. 5 70 4 6 00 
.. 6 00 4 6 25 
. 3 46 4 3 60 

6 60 à 6 75

Dorion en était le chef et agissait 
Ministre de la justice.

Alors M. Dorion resta sans position gou­
vernementale jusqu'à la défaite du Gouver­
nement de Sir John MacDonald lors du 
«vandale, en 1873,du Canadien Pacifique A | 
ce moment il fut nommé Ministre de la Jus­
tice, sous l’administration MacKenzie. 
ne conserva son nouveau poste que très-peu 
de temps, préférant résigner pour occuper 
celui de Magistrat en chef de Québec.

La carrière de M. Dorion fut aussi hono­
rable que distinguée, et lorsqu’il se retirade 
■a scène politiqfte, ce fut entouré du respect 
-le tous, amis comme adversaires. En 1*77 
la Reine lui accorda le titre de noblesse de 
Sir. Durant la maladie du Lieutenant- 
Gouverneur Caron eu 1876, le magistrat-en 
chef, Sir A. A. Dorion prit sa place dans 
la direction des affaires publiques de la 
Province de Québec.

Depuis un graud nombre d’années, Sir A.
A. Dorion était veuf, et menait 
tirée et tranquille chez M. Geoffrion, son 
gendre, avocat bien connu à Monterai.

retirer le proj 
chevio Grant
n’ait pas été prévenu avi 
Hutchison demande alors l’a

légal de surmo
permettant d’acheter la propriété. 
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garder pou 
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la difficulté et

x, qui seront 
11 dé»ire re-

....... agement qui lui
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can poste, i 
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N DEMANDK 
pour aide- 
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Une fille -le qpmpagnc sera prêt

DEMANDE s servantes.
No 460 rue Smsex.

0nouveau magasin, 
ïublic de Teneour 

et espère

jeune fille de I I à 16 Ae-

r maison.L’éeh demande s’i

ut leur 
1 Mar

MoLkod Stkw
ur servir
-faction. Pu. Désii.kts

Gookrkytble peut 
r la Corporation 

jusqu'au jour ou les conditions de l’Acte des 
Parcs seront remplies.

L’échevin Cox désire étudier l'affaire, le 
maire refuse.

L’échevin Henderson prétend que le Mai­
re les a trompés en les faisant »e réunir, 
sachant d’avance que tous leurs procédés 
étaient illégaux.

Après beaucoup de débats, l’échevin W„1 
lace annonce qu'il achètera les terrains et 

i les gardera pour la ville ; il prie l’avocat de 
I la ville de préparer les papiers nécessaires."

L’échevin Wallace a reçu les compliments 
de tous ses autres 
térêt profond qu’il
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,k Directeur,
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Figeons, la doux................... 3 00 4 3 26

0 60 4 0 90 
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Une ayant une longue expérience clan» 
t de I 

ans emploi et 
soit dahs Ottawa ou ai 
P. V. Bureau du Cana

OTT A W A. 
♦♦"Argent a Prêter.

M.
était question, depuis quelque» remai­

lles, d’un concert que des amateurs de Hull 
devraient donner durant le cours -le ,a 
grande Kermesse à Ottawa, au bénéfice de 
I Orphelinat St-Joseph. Ce projet de concert 
était en bonne voie de réalisation si nous eu 
jugeop* par le grand nombre le répétitions 
qu on comptait déjà. Mais voi.à que -lepuis 
quelques jours certaines voix hostiles à ce 
concert se font emeudre disant, que les ci­
toyens de Hud doivent dépenser leur argent 
en faveur des bonnes œuvre» qui se fout 
chez eux, affirmant même qu’il a été réglé 
aveu la Supérieure de l'Orphelinat que ce 
concert ne devrait point avoir lieu. Est ce

commerce -le nouveauté» e 
est en ue moment sa 
situation

Tous ceux qui veulent des Tapis e- 
ries de n’importe qu’elle sorte trouve­
ront avantageux de visiter mon stock 
qui est le plus considérable et le plus 
complet au Canada.
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Coin de la Kne A'tdeau, Ottawa, Ont. 
Argent À Prêter 

l’Emprunteur.

BUREAUAN DEMA 
U pour le c

NDE—Un bon agen- voyageur 
commerce de ville, Kmpldle uons- 

Avantage» particuliers 
commenceront main .enant. 
ciaux. Ne tardez pas. Le salairi 
du premier jour. BROWN BROS., 'Trees 
nunerymen, Toronto, Ont»

.... 0 00 4 0 00
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DEUX VOLEURS ARRÊTES 
Deux voleurs qui exerce 

en ville depuis la semain 
arrêtés samedi matin 
White. Vers deux heures 
en garde sur la rue YVelIii 
un coup de revolver, tiré 
de la rue O’Connor ; en s y ren 
contra sur son chemin* deu 
marquaient mal. Assisté d’un autre 
de police il les arrêta et les condu 
poste de police. Ils donnèrent pour noms 
John Hudson et Jacob Luod, sur eux on 
trouva une casquette danoise, une paire da 
bretelles et beaucoup ^l’argent. Plus tard 
on apprit que le magasin de T. Beament 
avait été dévalisé, et que les articles trouvés 
sur les prisonniers étaient les siens.

Le coup de pistolet entendu avait été tiré 
par un ami de P. W. Taylor, bijoutier, rue 
Sparks, sur deux hommes qui essayaient 
d’entter dans son magasin, en brisant une 

de la devanture, 
individus habitent à .Janev

avantage spécial à
............ 0 00 4 0 00leur industrieW. H0WE. nt

der A. E. LUSSIER.été
licepar TolHcI

du matin, ét t 
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x individus qui
rs Généra»Un ami dk i.a Kkkmkshk. Commercants de Charbon.

BASSIN DUOANAL. 
En dehors du ' Combine 

commandes à C. Christian, Agent., 
House, Little .Sussex Street, Ottawa

DEMENAGENTmÏèSSs ElAMERIQUE
ACCIDENT A SAINT-SAUVEUR

Nous lisons dans l’Evi skmknt de samedi 
le 30 mai :

Ce matin, un accident qui aurait 
les suites les plus funeste» est arriv 
Sauveur dans les circonstances suivantes :

Ce matin, l é |uip6 d ouvriers ordinaire 
travaillait dan» la rue Albert, lorsque vers 
9.30, il se produisit un effondrement de ter­
rain sous equel deux hommes Napoléon .Sa­
vard et Ferdinand Belly furent ensevelis.

Immédiatement les compagnons -les
de ees der

Voitures -le plaisir couverte» et ouvertso 
Résidence

UN SÉRIEUX CONFLIT ÉVITÉ 
New-York, 1er juin.—Les avis reçu 
illi constatent que VAng'eterre et 1 

ntd’échappei à 
les insurgés chiliens.

Il parait qu’un dea navires de 
cej derniers, qui était à court 

ironsd’Iquique, s'est em 
, l’un anglais et l’autre 

de force leur
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g,c.e.
détectives Montgomerry et P. ( 
dans leurs fouilles chez eux out découvert 
beaucoup d’acide et plusieurs instruments 
qui laissent à supposer que les prisonniers 
sont des faux-monnayeurs.

Ce sont les mêmes hommes qui 
hier la maison de sir James Grant

employé un d’eux pour mettre 
extérieur de sa resilience, et s’était 

aperçu de la disparition de la clef de son 
bureau. Il souhaite retrouver bientôt sa 

d’instruments de ch»r 
ommes passeront en jugement mer- 

prochain.

amiral co victimes se portèrent au secours

Napoleon Savard était couché
es de terre 
un poids i

ille, et le» 
. McEwan ,. à

■: -■ ' mles eaux chiliennes a 
rgés chiliens de faire 
à l'Ang'eterre et à 

laiee

(K.N FACE ill? R17
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réussi à le reti 
measures graves. Il souffre ce 
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sieurs mille liv 

En quclq 
rer, sans b! 
pendant

famille. En apprenant la nou 
cidentmadame Savard a perdu 
Après quelques jours de 
pourra reprembe l’ouvrage.

La position de l’auire victime, Ferdinand 
Beiley, était beaucoup plus critique au 

l’accident. Il a été enfot

agne, faute de quoi 
it immédiatement I. 

bâtiments du parti insurrection 
Après quelques hésitations le 

navire chilien a consenti à s’il 
fait hisser les drapeaux anglais 
et leur a adressé les saints d’nsi

l’escadre
-les MEDAÎV.V V0B,""PaBIB, 1871.WBTues minutes on aont forcéAfin d’étendre -lavant 

faire plaisir à 
et ouvrirai, le Mere

vendrai un assoi 
-le linge blanc pour femmes et enfants, de 
robes et de Manteaux d'enfants, de blou 
l-.ur dames et enfants, de corsets, de gants, 
-le bas. -le parapluies ; en plus, cent douzaines 
de chapeaux et bonnets de mousseline, achetés 
à 50c. à la piastre.
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Une grande Kermesse s’ouvrira lundi le 

8 Juin au Parc du gouvernement pour venir 
i le à la belle institution d sKévé 

l’Orphelinat St—Josep 
Les dames patronesses de celte inst 

demandent du secours pour les 
Oiphelins qui y sont recueillis 
publique seule, peut 1 
c’est une bel

LES RESTES DEpéëttfz nos marchandises de la 
1 achetez au nouveau

Dnqtiel tVzeêe de l’huile 1 
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^ A !t ho fument 
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restes du célèbre Bar 
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La tombe de tiarnu
Grove Cemetery,__
gardée pendant la nuii 
particuliers, John Cal 
Blankinan, qui sont armes jueq 
1 l’apn'-s le rapport officiel des 1 
ceux-ci, n’ayant pas dormi I 
selon leur habitude, se sont laii 
sommeil à leur nosve dans I- 
pendant la nuit. Or, vers deui 
mutin, ils ont été révei lés en sui 
bruit d’un pic ou d’une pioche h 
pierre. Trois on quatre homme- 
même plus, munis d’une lante 
étaient occupée à faiie des fouil 
ouest de la tombe du célèbre ir 
curiosités. Ils avaient déjà fait 
quatre pieds de profondeur I 
gardes se sont éveillé».

[.es voleurs étaient persuadés.
avait retiré la garde de 

savaient aussi, sans aucun de 
est convert d'un bloc de 

qu'il est impôt sible -le le eo 
à l’aide d'une grue des plus 

t ils avaient - 
c’est pai
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les urant, une quinzaine 
sans re âche à

enlever la terre elles roches qui l’écrasa 
Lorsqu'on est parvenu à le t 
respirait presque plus.

Le médecin constata qu’il n’avait aucune 
fracture, ni aucune lésion interne.

L’état de prostration dans I- 
rouvait avait pour cause une aspl 

tielle. Après une demi-heure Je 
était à peu près 

F. Beiley est âgé de 17 
Sam Beiley, du Sault Moi

pos
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Bue Wellington

àlîrid vec ceux qui o.__
qui présentera aujourd’hui son 
fera acte gratuit de bonté et de 

; mais demain il recevra en échange | 
la reconnaissance de ceux qu’il aura aidés. ) 
les bénédictions de ceux qu’il aura secourus.

Ceux qui ferment l’oreille au cris -lu pau­
vre cneront eux-mêmes et ne seiont pas 
entendus, mais non il y en aura pas dec 
là ; chacun donnera son obole, «fin d'être 
connu de Dieu, lorsqu’il ee présentera à la 
porte du ciel ; car la charité couvre une 
multitude d

partager son
•ont employée en «t préparation, 
ii est [dm <[*#. nr>in foi* jil.it flirt 
tput le ciuito mélangé avec de l'ar.iL 
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Jouissent d’une bonne eau té.
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DECES Wolff’sACMEBIackingEn cette ville, hier matin, a l’âge do 21 
ans, Mme Victoria For'ier, née muiudoiu, 
épouse de Joseph Fortier.

I>?a funérailles auront lieu demain matin

convoi partira de sa demeur 
Clarence pour se rendre à la I 
e là au cimetière Notre-Dame, 

et amis tont priés d’y assister sans autre 
invitation.

)té Ire,
Mme Charles Taché 

Secrétaire
Mme Coté 
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ville, J. L. Casault, Ed. Béland, A. Charle­
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cueil. Mais, lorsque les gardes 
sursaut, ont crié : Qui vive ? et 
tirer des coups de revolver 
leurs ont éteint leur lanterne, et, 
à travers les entres tombes, ils 
avec leurs instruments, sur une voitu 
la* attendait près du cimetière, cac 
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John Murphy & Go.depuis sa nuit d’agonie II retrou- il se mit instinctivement à g - 
vait dans la carnation du visage | noux. Ce n’était plus seulement 
cette même blancheur mate qui , devant l’image de sa mère que 
l'avait frappé ; les yeux, de Robert 
grands yeux de velours semblai­
ent sous l’ombre des longs cils 
dont ils étaient frangés, se fixer 
encore tendrement sur lui. Enfin 

Deuxième Série de La Femme ^ y avajt dans l’expression de la 
MYSTÉRIEUSE. I physionomie je ne sais quelle

grâce rêveuse, attribut caracté­
ristique du modèle et quiu’avait 

A celte pensée, Robert se cou point échappe au peintre, 
vvit h- visage de ses mains: il se Pourtant, comment pouvait-i 
reprocha la coupable faiblesse se faire que le portrait de cette 
uni l’avait poussé à accepter une belle inconnue, qui avait donné, 
hospitalité dont le résultat le à Robert le doux nom de fils, se
olus positif était le naufrage de trouvât ainsi, à point nommé, lant

illusions et de toutes dans l’une des chambre* du cha- avait trouvé dans la boite qu on
Bien plus, il teau delà Roche-d’Eon Y lui avait remise à son arrivée au

Robert n’était il pas dans moulin: 
cette circonstance, en proie â In e ieé que je suie, aj-uta-t-il, 
l’obsession d’une idée fixe? no me V «vez-vous pas fait con­
sens doute cette idée était née et naître, voir * volonté, de la façon 
avait grandi dans son cerveau la plus expresse ? Ne dois-je pas 
sous l’influence d’un récit légen avant toutes choses, respecter le 

encore daire, venant se combiner peu- mystère dont il vous a plus de 
dant une nuit d’insomnie avec vous entourer vis-à-vis de moi ? 
toutes les circonstances mysté- “O ma mère chérie ! vous serez 

ue ; rieuses au milieu desquelles il obéie ; oui, vous aviez raison, il 
que s’agitait depuis quelque temps ; faut que je m’éloigne de ce châ- 

-ans doute encore dans ce nor- teau, de ce pays même : il n’y a 
trait dont il avait peine à déta-l plus uu instant à perdre, et je 
cher ses regards, il pouvait cons- deviendrais coupable envers 
tater plus d'une ressemblance vous eu tardant davantage. Car, 
avec la personne qu’il avait en- je le sens bien, ce serait, indépen- 
trevuedeux fois dans sa vie ; mais damment de tout ce qui pourrait 
c’était tout. arriver de funeste, m’expose! à

Etait-il bien certain d’ailleurs vous donner bientôt une rivale, 
d’avoir conservé de sa mère uu Une rivale à vous, ma mère, à 
souvenir bien net et bien précis qui je dois tout mon amour? Oh! 
lui à qui jusqu’alors il u'avait non. cela ne doit pas être, cela ue 
été donné de la contempler que sera pas. Je vous promets d’être 
dans deux occasions, exclusives raisonnable, d-‘ ne plus penser a 
de réflexion et d’attention bien cette jeune fille qui est riche 
soutenues ? Encore, dans la der- et noble, qui est promise à un 
nière des occasions, l’œil du raori- homme de sa caste, riche comme 
bond ne s’était-il pas égaré à la «die, qui est aimée de lui **t qui 
poursuite de quelque vision l’aime. Oh ! j’ai été bien itnpru- 
imaginaire Y dent en me laissant entraîner au

Comme sous l’aiguillon de ces château de la Roche-d’Eon ; mais 
préoccupations et de ces nicer- j -serais coupable en y restant, et 
titudes, il s’était mis à arpenter] je vais partir. ” 
la chambre en tous sens, à laj La-dessus, Robert s’étant re­
façon d’une âme en peine, il ari-1 levé, procéda rapidement à sa 
sa un casier formant bibliothèque, toilette, et il se disposait a écrire 
qui surmontait un bureau, et 
sur les rayons duquel un certain 
nombie de volumes étaient ran­
gés. H prit machinalement un 
de ces volumes, c’était l’histoire 
des Voyages du j une Ànachar- 
sis, un livre qui a été ;n posses­
sion d’une grande vogue dans 
la première partie d; ce siè-

FRTThLKT'■N'ihi CANADA

UN MYSTERE grande vente spéciale de bas d’ete 
et de linge de dessous

s’agenouillait 
c’était devant une madone, ou 
tout au moins devant la femme 
«mi personnifiait désormais pour 
lui, su) la terre,son ange gardi -n. 
En même temps, comme si elle 
eut pu l’entendre, il s’écria :

() ma mère chérie I qne dois-je 
faire à \ résent ? dois-je partir 
dois-je rester daue ce château où 
tout me parle de vous Y Décidez 
de mou sort, et faites-moi con­
naître votre volonté 

Fuis, tout à coup, se rappel-1 
le mystérieux billet qu’il]

J

Tous les jours nouvelles surprisesLA CHAMBRE BLEUE

Bas de cachemire pour daines. 

Bas de cachemire pour dernoi*clients seront surpris du 
marchandises.

A partir de mardi matin, tous 
bas prix auquel nous vendons nos

300 pièce, de Dolfe’s Meie et Co'. «atinetu (Sateen.) fran- 
çaia en quarante genre, différent., couleur notre, et autre, 
nuances ; avec de très beaux dessins, rares, lieurs etc.

nos
Suite)

Bas de cachemire pour enfanta.

Bas noirs en soie, teinture solide.

Bas noirs en Balbriggan, teinture 
solide.toutes ses

s*s espérances 
d«‘tnanda pardon mentalement à 
cette mère adorée, «le n avoir pas 

compris le sens du mysté- 
bill t qu’elle lui avait

Bas noirs en coton, teinture solide, 
pour dames, demoiselles et enfants. |

Bas noirs pour enfants en cache • 
mire fort et bien teints, bas noirs en 
coton, double genoux, double che-

mieux

adressé, sans doute en prévision 
de tout ue qui allait s * passer. 
F,-ut-être était-il temps 
dVohapper aux périls qui le 
m uaçaient, du quitter le château
sous un prèlfXte quelconq........
mais que dirait Maurice ? 
dirait mademoiselle Claire, «jui 
venait de s- montrer pour lui si 
gracieusement sympathique et si 
touchante clans sa bonté même ? 
Ne laisserait-il pas apres lut la 
réputation d'un homme mal 
élevé, contre lequel la douairière 
aurait beau jeu t

Le pauvre garçon ne se rendait 
pas compte que déjà il retom­
bait dans le lossé si glissant des 
capitulations de conscience. Si 
mademoiselle de Chalandray 

habité le château de

1 600 pièce, de nouveaux calicots et Ginghama. Venez 
le. voir et jugez de leur surprenante qualité. Demandez à 
voir aussi notre département spécial de nos larges Gingli ima a 
10 cent, écossais.

Linge de dessous d'été en cache­
mire mérinos et en Balbriggan pour 
dames et enfants.

nouvelles avec îles dessins artis-100 pièces de cretonnes .........................
tiques, des plus recherchés Meilleure qualité que jamais. A 
cette vente spéciale, on pourra les avoir à 7c, 8c, vc, 10 c,M- 
16 c, 17e. et 20c.

Vente spéciale de gants. 

Gants de coton pour «lames

(Tante de fil pour dames.

50 douzaines découpons blanc et de couleurs. On ne 
peut rien voir de mieux ailleurs à c;s prix étonnants, Tec, 
81,00, $1,25, $1,50, $1,75 et $2,00.

Gants de soie pour^dames. 

Mitaines de soie pour dames. 

Mitaines de toutes couleurs.

Bryson, Graham & Gie.n avait pas 
la Roche-d’Eon, il est évident 
qu’aucuue considération ne 1 y 
aurait rote nu un s -ul instant de 
plus et «ju’il en serait sorti sans 
même vouloir y coucher. .Sous 
l’influence de ces préoccup 
de ces combats qui bouîever ai- 

esprit et son cœur, Ro­
bert eut une nuit fort agitée et 

trouver dans son beau

John Murphy & Go.
146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

fBLKl 35 ME O'DONNOB.
IMPORTATEURSallons

Quartiers
Bargains 66-68 lîue Sparksont son

grand lit, si bien matelassé, si 
moelleux, ie sommeil qu’il goû­
tait. si paisiblement sur sou 

dure couchette du

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin «l’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

un billet à Maurice pour s’ex­
cuser auprès du lui de sa brusque £ 
retraite, lorsqu’il entendit japper, 
puis frapp r a sa porte. Ce ne fut p 
pas sans quelque contusion que, 
ayant ouvert il se trouva face à fa­
ce d’abord avec Bou Maza c'était* 
le nom du lévrier que Maurice 
avait ramené d’Algérie, puis avec 
e maître de ce mè ne Bou-Maza.

• e t à (lire avec celui «ju’il ava.t 
en ce moment le plus grand 
intérêt à éviter.

Borné au nord par le centre de la 
rue Sparka ; au sud par le centre de i 
Cooper ; à l'ouest par le centre de 
Kent ; et à l’est par le centre de la rue 
Bank Place du poll No 233 rue Gloucester

No 13. Borné au nord par le centre 
de la rue Côoper ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de 

inte section avec U rue 
s de la rue 

, puis le ong de 
limites sud de la 

et à l’est par le centre «le la rue 
Place du Poil 524 rue Bauk, 
QUARTIER CENTRAL 

No 14. Borné au nord par le centre de la 
rue Sparks ; au sud par le centre de la rue 
(iilmour ; il l’est par le centre de la rue 
O’Conuor, et à l’ouest par le censre e la 
rue Bank. Place du poil à la boutique 
Mil's, No. 188 rue Albert.

No 15. Borné au nord par le centre <1 
rue Sparka, au sud par le centre «le la 
Gilmour, à l'est par le centre de la r 

à l’ouest par le ventre de 
O'Connor. Place du poil chez Robinson, 
138 rue Sparka.

No 16 Borné au nord par le centn 
rue Sparks , au sud par le centre de 
Gilmour ; à lest parle centre 
Elgin ; à l’ouest par le .centre 
Metcalfe. Place du poil chez Clafif, 54 
rue Que«-n.

N<> «7 Borné au nord 
rue Sparks ; au sud

l'ouest pai 
du Poil à

No V2‘kitorisé et commandé de mettre le sceau de 
ville sur les débantu 
4 II sera - 

ar une taxe 
,és taxables 
d Ottawa,

pré-levé et collecté annuellement 
spéciale sur toutes les prop ié- 

de ta Municipalité de la ville 
delà de toi

«‘trente et
moul.n.

Au lieu des songes couleur de 
don! lui avuit varié Mau­
de Chalandray, i! lut en 

proie t lUte la nuit à une sorte de 
cauchemar entremêlé de visions 

apparaissaient 
deux fantômes

l’intérêt

quinze cents 
t de la dite

par dessus et au 
x tt taxes, la somme 

cents piastres pour !e paiement de 
durant la mise en circulation dns d 
bentures, et aussi la somme de 
trente piastres pour le pai 
dette, faisant en tiut la 
milles trois cents 
prélevées annuel! 
lionne plus haut, et 
ciale sera suffi «ante 
«luire la dil

la rue Kent à 
Anne à ensuite

Concession aux

loue du centre
Concessionla r 

Bank.somme de trois
Ch

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

trente piastres qui 
ement comme il est

saugrenues, ou 
incessamment 
féminins, dont chacun lui faisait, 

de 1«î suivre en s« ns con- 
L’un de ces fantômes

S’étant assis, il se mit a feuil­
leter le volume distraitement, 
tantôt portant ses regards sur le 
texte imprimé qu’ 1 tenait à la 
main, et tantôt, par une attrac­
tion presque magnétique, les r - 
portant sur l’effigie de celle qui, 
du fond de sou cadre, semblait 
veiller encore sur lui.

Au moment où il venait de re­
tourner un f'-uillet du livre, uu 
papier s’en échappa et tomba sur 
le parquet. Le jeune officier se 
baissa pour le ramasser et, y 
ayant jeté les yeux, il poussa uu 
cri et se leva convulsivement de 
sou sioge. Sur ce papier, jauni 
par l’action de l’air pendant un 
laps de temps assez prolonge, 
nue main, que le caractère de 
l’écriiure dénonçait suffisamment 
comme une main de femm 
avait consigné, sous formes de 
notes, quelques réflexions, sai s 
aucune importance d'ailleurs, 
suscitées par la lecture du volu­
me. Mais si les notes dont il s’a 
gît éiaient dénuées d’importance 
l’écriture, en revanche, en ava l 
beaucoup pour Robert ; car il lui 
sembla qu’elle rappelait, d’uue 
façon non moins surprenante cet­
te fois qu’incontestable, l’écritu 
re des lettres qu’il avait reçues 
de sa mère.

Désireux de s’enlever à lui-mê­
me tout nouveiu sujet de loute 
ce fut avec uue précipitation 
fébrile qu'il saisit son port feuil­
le, dans lequel il avait déposé 
ces précieu8«is Jettr s, et qu’il s«> 
mit à comparer avidement les 
caractères tracés à deux époques 
manifestement bien distantes 
1 une de l’autre. L’identité étai 
parfaite. C’était bien la même 
main qui avait écrit les lettres tt 
la note échappée de ce volume.

Ainsi tout s’éclaircissait à la 
fois pour Robert, comme si, dans 
cette chambre bleue où il reçu 
vait l’hospitalité, quelque bien­
faisant enchanteur se lût fjût uu 
plaisir de dissiper, d’un coup de 
sa baguette magique, les ténèbres 
au milieu desquelles il marchait 
depuis si longtemps. C’était bien 
sa mère qui était là devaut lui, 
et dont la beauté radieuse illu­
minait la chambre ; sa mère, qui 
par un privilège assez rare dans 
l’ordre de la nature, avait conser­
vé dans l’été de la vie toutes les 
grâces et tous les charmes de son 
printemps. Mais alors, sans dou 
te, sa mère u’étaii autre que cel­
te Hélène de Sainte Maure, dont 
la veille au soir son ami Chalan­
dray s’amusait à lui raconter 
Vhistoire aventureuse comme un 
rotnau.

Eu cet instant, les cl >ch >n du 
village voisi i sonnèrent l’Ange 
lus, et, bien que depuis sa sortie 
du séminaire les idées du jeune 
officier en matière reli'gimse se 
lussent sensiblement modifiées.

spé- 
pour pro­

mil :oa trois 
nte pi.wtref» et sera prélevé et col- 
a les ans durant la iniau en circula . 

tes déhenturcH et cha .-une d'elles, 
so time de 345,000,00 une fois 
utilisée pour 1«

ment sera mis

pareille taxe 
ue année'.a; e si immsigne

avait 1-8 traits <h‘ sa mère, list- (A Continuer)
le. Jj

réalisée sera 
tionma plus 

6. Ce rêjjlemc 
vingt neuvième jour 
Et attendu que ce reglement a t 
consentement îles contribuables de

de la ville d’Ottawa, avant le pas 
linitif du dit réglement, et ai tendu 

l est nécessaire 'le fixer une date et 
une place pour prendre le vote des con 
trihuab es sur le dit règlement proposé, 
et aussi un jour pour s'entendre finalement 
sur le -lit règlement en Conseil :

Il .-st décidé par le dit Conseil Municipal 
de la Corporation de la ville il'Ottawa que 

es des oontiibuablee de la ville d’Ot 
ont demandés sur le dit règlement 

par 1rs officiers députés rapporteurs nom­
més plue'haa le mercredi,dix septième jour de 
Juin A. D 18*11, commun, int à neuf heures 
dans la matinée ci durant jusqu’à cinq 

irès-midi

il besoin de dire à qui 
bl-it l’autre Y

Fatigué de cette obsession 
constante, dès que le jour com­
mença à poindre, il ouvrit les 
yeux et fee mit à les fixer machi 
nalement sur tous les objets, dont 
l’aub.1 naissante destinait les 
contours avec n i relief qui grau-

resiern- de laes travaux

S vkÜQUEÏE forces 1
1 BRAVAIS 1

1 - Wr*EftSLsrLsrrr: sx»
«A u re.-olore •< reenuBlilu» I- ea-u: -t UU JgF 
i*.loin.- lx vigueur iiei-e-‘.xlr*.gm ' ns
Je inc r 11UgMtort R BR - VAIS iepriT»-
■ un. iî.’S»5’8Sl&» ■

en vigueur le 
r de juin A. D. 1891. calf ;

besoin du 
la Muni

e de ia

qu 1 de la 
de la

par le centre de la 
par le centre île la rue 

à l’est par le canal Rideau et à 
jar le centre de li rue E gin. Place 

la boutique Polen, No 113, rue

No 18 Borné au nord par le centre 
de la rue Gilmour jusqu’à so‘n intersection 
avec la rue Elgin, puis au sud le long de la 
rue Elgin à la rue Anne, puis à l’est le long 

rue Anne au canal Ri lean ; au sud 
l’est par le canal Rideau ; et à l’ouest 

le centre de la rue Bank. Place du 
la maison de Mada 

Anne, Stewarton.
QUARTIER ST GEORGE 

No 19 Toute la 
George, située au suc 
St .Georges ; nord du sud ou 
rière des lots faisant front sur le co 
de la rue Rideau, ouest du centre de la rue 
Cumberland et est du canal Riieau Place 
du Poil 190 rue Rideau sud.

partie du Quartier St 
George située au sud du nonl «le la ligne «ie 
dernière des iots faisant face au côté- nord 
de la rue Besserer ; nord du centre de la 
rue Théodore ; ouest du centre de la rue 
Cumberland : ei est du canal Rideau. 
Place du Poll No 3 Station du feu, rue

partie du quartier St 
d de la ligne de derrière 

lord des lots de la 
nlre te U 
e Rideau 

and. PI

(lissait, sans cesse.
Bientû no i-seulement les cou­

les couleurs elles-'tours, mais 
mêmes s’accentuèrent, l«*s rideaux 
et les tentures, de la chambre 
passér«*nt successivetneht «lu uoir 
au gris, puis du gris au bleu, et 
une grande glace qui surmontait 

cheminée du style Louis 
XVI comme tous ! • reste de la 
chambre, s'éclairant à s -n tour, 
réfléchit peu à peu toutes so tes 
d • aK tails dam ubl -ment et d’or- 
nemeutation que Robert ne pou­
vait apercevoir autrement ; c«r 
il avait la tête tournée dans son 
lit du côté opposé à celui où tous 
ces objets se trouvaient placés.

Tout à coup il tressaillit. Etait 
hallucination de sou 

esprit Y une continuation de ses 
de la nuit Y Dans cette 

glace sur laquelle ses yeux 
étaient fixés il venait d’entrevoir 
au milieu d'un grand cadre doré 
une îmtge qui lui r.ppelait con­
fusément celle qui lui était appa- 

deux fois dans sa vie, une 
lois au balcon d'une

tawa son
Ma

izetttxjl::
places mentionires de Va( 

nées plus bas de la 
et àReglement No.-- centre de la 

maison Me—
Places «le pool No 1—Thomas McCloy.

2—Geo. Carman 
James Ciarke.
G. A. Mann. 1 
Charles Murphy.

: Peterkin. 
rge Fowler 
\ . Roche 

Blyth.
10—H. Sa mon.
11 —Harry May
12— D. H. McLean
13— James Hickey.
14— H. A. Mclvor.
15— Alex Duff.
16— C. H. Cluff.
17— James Thompson. I
18— R. T. Allan.
19— J08 Potts
20— A Parsons
21— T. J. Jones
22— H. Davis

24—-Geo W. Séguin
25 —Alexis McDonald 

M. Duffy

28— George Mainvil
29— Thomas Morris
30— P. R. Valiquette.
31 —Z. Foisy.
32— N. Bérichon.
33— L. Alexis Lerrard
3t—E. Chàteauvert.
•35—John MacFarlane
36—Thoa. Tubman.

Le vendredi, le 27ième jour de Mai,
1891 le Maire se tiehdra à son office à l’Hô­
tel de ville, dans la ville d'Ottawa, à 10 hre. 
du matin, pour nommer par écrit les ptr 
sonnes qui assisteront aux différents poils 
et à l’appel final des votes par le greffier des 
citoyen, qui seront prononcé, pour" ou 
contre le passage du règlement projeté 

Le greffier du conseil de la Municipalité 
de la ville d'Ottawa assistera a l'Hôtel de 
vil e dans la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
midi,le jeudi,dix huitième jourdej 
1891 pour faire connaître le 
votes donués pour ou contre le projeté rè­
glement. Publié pour la première fois le 
dix-neuvième jour de mai A. D

St Patrice : et à l'ouest par le 
King Place du Pol à la 

Cann, No 276 rue Clarence.
No 29. Borné au sud par la ligne de der­

rière des lots faisant face au côté nord de la 
rue Rideau ; au nord par le centre de la rue 
St Patrice ; à l’est par la rivière Rideau ; et 
à l’ouest par te centre de la rue Friel jus 
qu'à son intersection avec la rue Clarence, 
puis vers 'est le long du centre «ie la rue 
Clarence à la rue Chapelle, puis vers le nord 
le long «lu centre de la rue Chapelle à la rue 
St Patrice. Place du poil à Anglasea Square 
Market Hall.

QUARTIER VICTORIA
Kïi,a partie du quartier Victoria, 

u nord du ventre de la rue Queen du 
Ile. Place

No 1 Tout me Betta, 123 nie

pont Pooley aux limi 
du Poil à la l*i css House.

2o Toute la panie du quartier Victoria 
au sud du centre de la rue Queen et de la 

re Ottawa, nord du chemin Richmond 
et ouest du Pont Pooley jusqu’aux limites 
ouest de la ville. Place du Poil 279 à Test 
de la rue Bridge.

No 2 Toute, la partie du Quartier Vie 
situé au nord du centre .le la rue Welling 
tou du pont Dufferin sur Test, au pont 
Pooley sur l'ouest. Place du Poil à l’Abbott 
House 374 rue Wellington.

Nu 4 Toute a partie du quartier Victoria 
située au nord du centre de *a rue Sparks ; 
sud du centre «ie la rue Wellington ; 
ouest du canal Rideau et est da tentre de 
la rue Concession. Plaoej du poll No 232 
rue Wellington.

QUARTIER DALHOUS1E 
No 5 Borné au nord par le chemin 

mood «st la rue Wellington ; au sud 
i ï «w, rue Edward, l’avenue Primrose et
IJ,(KH) (8> i MAp|e . j, l'ouest par la rue Preston et à 

... ,u. . Test par la tue Concession. Place dn poil
.>4o,tMK) 18) N() 535i rue Albert

No 6 Bor 
l'avenue Pri
Je"îi
jusqu'à la rue 
rue Division

' “no?
u'à

Reglement pour prelever la somme Je 
$45.000 pour les raisons me

plus bas et pour autoriser . 
des debentures ensuite.

tes de la viintion- 6 —James

8- W
9— J

partie; du quarli 
td du centre de la 

ltgno
té

Attendu qu’il est nécessaire de prélever 
la somme de $45,000 pour les raisons sui-

190
No 20

(1.) Pour paver le» portions des 
rues de la ville d'Ottawa, sur 
lesquelles la Compagnie des 
chars électriques doit poser 
sa voie pendant cette année 

raute, la somme de
ttire un pont 
Rideau à ou 

l’endroit du

QUARTIER OTTAWA

30. Borné au sud par le centre de la 
rne St Patrice ; au non! par la ligne de 
derrière des lots faisant face au côté nord de 
la rue Church ; à l'ouest par le centre de la 
vue Sussex et à l’est par le centre de la rue 
King. Place du poil à la maison Bérubé No. 
221 rue Dalhousie.

No. 31 Borné an sud par le centre de la 
rue St Patrice, au nord par le centre de la rue 
St André ; à I oiirst par le cen trede la rue King ; 
à l’est par la rivière Rideau. Place du poil 
chez Charles Robert, No 509 rue St Pa-

No

visions $20,000 00
Pm

No 21 Toute la 
George située an su 
des lois faisant face au n 
rue Rideau ; nord du ce 
ewer ; ouest de la rivit'ire 
centre de la rue Cumber

de Jiweph Pott, 223 rue 
o 22 Toute la partie du quartier St 
ge située au sud du centra de la rue 

Beeserer ; nord du centre de la rue Stewart, 
ouest de la Rivière Rideau, et est du centre 
de la rue Cumberland. Place du Poil, mai 
son Montgomerry No 212, avenue Daly 

No 23 Toute la partie du quartier St 
George qui eet bornée au nord par le centre 
de la rue Stewart ; au sud par les limites 
sud de la ville ; à l’ouest par le centre de la 
rue Cumberland jusqu à son intersection 
avec la rue Théodore, puis à travers la rue 
Théodore à l’ouest du canal Rideau et à 
1 est par la rivière Rideau. Place du Poil 
au No 233 rue Kriel.

(2. Pour reeonstru 
sur la rivière 
aux environ, 
pont appelé 
la somme de.

(3. Pour l’élargissement des 
i Sparks et Wellington 
environs «le leur jonction

pent Gumming
utherlandw:

*uPoü
$15,(88) «K)

Besserer

26 P
ivîîemaison

premiere 
fenêtve de l’hôtel de la Régence, 
à Alger ; et, la seconde fois, dans 
la chambre des morts, à l’hôpital 
militaire de la même ville.

Le portrait, car c'était bien uu 
portrait qui se réfléchissait dans 
la glace, était-il donc celui de sa 
mère Y

Palpitant, éperdu, Robert s’é­
lança hors de son lit pour exami- 

de plus près ce dont il avait 
tant de peine à se rendre compte 
et s’habillant précipitamment, il 
demeura quelque temps 
templation devant l’œuvre du 
peintre, cherchant avidement à 
rassembler ses souvenirs, tantôt 
en proie au doute.

L«e portrait représentait une 
très-jeune femme, vue à mi corps, 
vêtue d’uue robe de velours noir

lnNÔ né au sud par la ligne de der­
rière des lots f*isaut face au côté sud de la 
rue St André ; au nord par la ligne de der 

des lots faisant face 
$ Water ; à l’ouest 

gouvernement, compi 
inclusivement sur le 
Essex ; et à l’est par le centr 
Cumberland. Place du poil 
Gariepy, 173, rue Dalhousie.

No 33 B >rné au sud par 
e «les iots faisant face 

rue St André jusqu’à son intersection 
la rue King ; puis vers le nord le long 

tie a rue King à la rue St André ; 
pui« vers Test le long du centre de la rue 
St André à la rivière Rideau ; au nord par 
le centre de la rue Cathcart ; à .’ouest par 
le centre de la rue Cumberland ; et à Test 

rivièie Rideau. Place du poil chuz 
inard, 265 rue Water.

No 34 Borné au sud par la ligne de der 
rière des ,ota faisant face au côté sud de l « 
tue Cathcart jusqu’à son intersection avtc 
la rue Cumberland, puis vers le nord e 
long du centre de la rue Cumberland à son 
intersection avec la rue Cathcart, puis 
l’eét le long de la rue Cathcart à la rivière 
Ri«leau ; au nord par le centre de la rue 
Bol ion ; à l’ouest par a rivière Ottawa ; et 
à l’est par a rivière Rideau. Place du po l 

Ile Kiugham
i. Toute la partie du quartier Otta- 

iord au cantre de la rue Bo:- 
à McFarlane’e home,

partie du quartier 
ville d’Ottawa 

l’allée Maple et 
; nord de la rivière

32 BorTotal
né au nord par la rueEdward et 
inrose ; au sud par la rue Emilie 

u à son intersection avec la rue Louise, 
vers l’ouest le long de la rue Louise 

Division, sur l’ouest par la 
, à Test par la rue Concession. 
>11 No 7 station du feu ; rue

Et pour les motifs ci-haut mentionnes, il 
sera nécessaire d’émettre des débenturesde 
la Municipalité de la ville d’Ottawa pour la 
sommej le $45.000,00 payables comme on le 
verra plus loin.

Et attendu qu’il serait nécessaire de pré- 
lever annuellement pendant la période «le 
tempe «le 20 ans, par une taxe spéciale ré 
partie sur tous les contribuables de la Mu­
nicipalité de la ville d’Ottawa, pour payer 
la dite «lette et les intérêts la somme de 
trois milles trois cents trente dollars.

Et attendu que que le montant des taxes 
de toute propriété taxable «le la Municipalité 
«le la ville d'Ottawa d’après les derniers 
éta*s et rapports delà ville est de $17,602,360

Eu conséquence, le Conseil Municipal de 
la Ville d’Ottawa déclare et ordoune ce qui

au côté nord de 
par le terrain du 
t les lots de 1 à 6 

côté ouest de la
e «le la rue 
chea Joseph à. Dpou 

set nord.
Borné au nord 
sou intersection 

puis vers le sud le long de la 
jusqu’à son intersection avec la 
puis le long de la rue Louise 
Division ; au sud par le cana 
lac Dow et à l’est par la rne Concession 

du Poil au No 385 rue Bell.
8 Borné au nord par le chemin Rich

par la rue Emilie 
fcvoc l* rue Lisgar, 

rue Lisgar 
rue Louise, 

jusqu’à la rue 
1 Rideau et le

•a ligne de der- 
eur le côté norddeî

QUARTIER BY
par le centre «le la 
le centre de la rue 

le centre de l’avenue 
le centre de a rue 
By Ward Market

No 2* Borné au sud 
au nord par

Place 
No

mond jus |u à son intersection avec la rue 
Preston, puis au sud le long de la rue Près 
ton à sou intersection avec la rue Map e, 
puis le long de U rue Maple à la rue Division; 

1. Il «r. reconnu Iti.l p.r le M.ire de »“ »l“i P*r V,1"*1 ‘A ,li5;. I"<' fl 
d. I. ,11» ville d'Ot»;., pour le. motif, I >»,"« ™ i « 1 “"t11 PJr «” L” U
prfcité., d'emprunter » dite romme de»».. I ;'««•«» 1 P"'* r“«
1100.00 et d'émettre des debenture, de l. | du Pool à Rochester House, No 90. rue

t^moTu'. d.°irohtî'b.7.M. ! Jo», «-Vr-rdP-r «**• »*f
en vingt eo. à partir de le l.te o laquelle **1, 121. 102 et le rue Plue , eu »ud per le 
cette ordonnance «r» en vigueur et de por ' «"•1 Bldeau et le tac Dow ; À 1 oue.1 p.r 
ter l'intérét à un taux n'exoéd.nt paa quatre 1- imite, de 1. vile ; et il e.t par la rue 
pour cent par année payable par sémeetre le "Monet I, lac Dow ; Place du poil à 
vingt-neuvième des mois deijuinetde déceny- * ayne 8 House, No 386 rue Rochester 
hre chaque année pendant le cours «les dites 
débentures.

Les dites débentures, capital et inté­
rêts seront payables à la banque de Québec 
dans la ville d’Ot 

3. Il sera reconnu 
lité et

rue George ;
York ; à l’ouest par 
MacKenzie ; à l’est par 
King. Place du Poil au

en CO li­
no rnhre de

P

25 Borné au sud par 
rue York ? au nord par le 
Clarence ; à l'ouest par le cent 
MacKenzie, et à l’est par le i 
rue King. Piece du Poll 1 

No 26 Borné au

rue Murray ; à 
l’avenue MacKenzie 
de I» rue King Place du 
du feu, rue GumberUunl.

Borné au sud

No

re de l’avenue 
centre de la 

84j, rue Clarence, 
par le centre de la 
par le centre de la 

^>ar le centre de

Poll No

1891

AVIS
Rappelez voua que ce document t»t la 

oopie exact dn règlement qui a été pris en 
considération par le Conseil de la Corpo- 

"on de la ville d’Ottawa, et lequel sera 
mis en vigueur par le dit Conseil 
du oonsentement des voleurs, 

de la date de la première 
<lix-neuvième jourjle premier

montante, nue tête et sans orne­
ment dans ses cheveux d’un noir

Ces cheveux étaient bien de la 
même nuance que ceux qui se 
trouvaient renfermés dans le mê- 
dailiyn que Robert avait reçu de 
la part de sa mère en arrivant au 
moulin, et dont il s’était bien 
promis de ne s - séparer jamais. 
Le profit qu’il avait devant lea 
yeux était bien celui qui était 
resté gravé dans sa memoirs

I ouest^ ration tie l 
finalement

après un mois 
pub ication.du 
___i 1891.

Et que les votas des électeurs qualifiés de 
dite Mon oipalité seront en conséquenca 

pris, le mercredi 17 juin A.D. 1894, à partir 
de neuf heures du matin à cinq heures du 
•oir dn même jour, et qu’au jour, à l'heure 

ées pour recevoir lee 
électeurs, les poi.s seront ouverte 

W. P. LETT,
Greffier de I» /ille

Ollews, ee joer àii neuvième mai 1S91.

à Test
N 0*35 

w» située au n< 
ton. Place du 

McTa

ie centre 
5 station

vièîNo ir le centre de27 
s M maiQUARTIER WELLINGTON poilla rue Murray ; au nord par le centre 

de la rue St Patrick ; à Test par le centre de 
l’avenue Mackenzie, et à Test par le 
de !a rue King, Place da poll No 1
" N-vii Bor 
rière des lots

Taggart, 

de la

160 
No 36

située au sud 
l’avenue Pri.. 
deau, ouest le l'avenue Bdechwt/od et eet de 
la t-rrasee Butternut. Place du pool à Al- 
be. a Hall

Suit la liste des personnes nommées offi­
ciels rappiuieurs pour présider aax places 
d# poll meuliuBuées plas heat I

No lu. Borné au nonl p «r le centre Je la 
rue Sparks, au sud par le centre de la rue 
Anne ; à l’ouest par le centre «le la rue Con 
cession : et à Test par le centre de la rue 
Bay. Place du poil encoignure des rues 

et Maria.
11. Borné au n

centre

de
Ri-le maire 

.re lee dites
être émises et do rue {Sparks, au sud r 

térêt Anne ; à l’ouest par 
ttawa et à l’est par le oen 

déjà ja poll No. 2. Ma

il est «léjà 
d’émett

né au sud par la ligue «1e «1er- 
faiesnt face au nord du côté de 

la rue Rideau ; au nord par le centre de la 
rue Friel jusqu’à son intersection avec la 
rue Clarence ; puis vers Test le long du 
centre de ia rue Chapelle ; puis au uord le 
long dn 1rs da la ras Chapelle à la ru#

meme jour, et 
x places assignées pou 
i des électeurs, lee poi.s m

dite Munictpa 
commandé «le signer et 
débentures autorisées à 
faire signer les coupons et ceux «l’in 
par le Trésorierjde la dite ville d’Ot 

•et je Greffier de.le dite fille d’Ultewe

%: ord par le centre 
par le centre de 1 
le centre de 

lire de la me Kent. F; 
tion Je feu, rue'L/eu.

de la

larrte

Publie par

ABONNEME

LE CANADj
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l2eme. ANNEE

UNE LETT
DE

M. Alexandre Dm
Nous publiions hier, à cette 

tide de M. Marcel Prévost sur 
M. Matroman contemporain, 

reçu de M. Alexandre Dumas
que Ton va lire, dans laquel’e I 
vain traite aussi la question d 
actuelle de la littérature, à un 
plus géLéral. L’autorité qui 

de M. Alexandre Dumas
haute importance aux votielusii

A Monsieur Marcel 
Mon jeune et cher confrè 

Je veux vous remercie; 
lement de l’honneur que 
vez fait,en me dédiant la 
d un Amant, mais aussi 
plaisir que la lecture de 
m’a causé. Exeusez-m 
laissé échapper ce mol } 
vient machinalement sou 
au commencement d’ 
comme celle ci ; mais il 
impropre et surtout 
vaut uue œuvre comme 
je devais dire émotit 
lion très vive, très prof 
sincèie.

Pourquoi, ne me conn, 
personnellement, m’avez
tanèment dédié ce livre 

mots de votre déd
lient de celte gracieuseté 
cation très flatteuse pour 

tenez pour le morahs
autorisé de notre temps 
tant faire de votre crutn 
forme du roman, mieux > 
de divertissement eu quu 
rtoes, vous avez tiédie cei 
celui que vous jugiez le 
ble de comprendre tout c 
«lisiez, et peut-être aussi 
von» ne disi« z pas.

Hélas t je lu suis pas 1 
le pins autorisé de mou i 
ne peut se flatter d’être ; 
torisê de ecu temps, eu q 
soit ; mais vous avez sen 
thou œuvre, quelque for 
lui donnasse., ces idées, 
«action, celte conscience 
l’écrivain et qui appellen 
ou le spectateur au dessi 
uu des dialogues à l’aid 
ils se trouvent mon.euU 

Ce lecteur etrapport, 
leur vont ils devenir tt
amis de cet écrivain qu
naissaient pas quelque 
auparavant, qu’ils 
peut être jamais, auquel 
plus,jamais peut être l’c 
faire counaî’re leur estit 
sympathie, tout tu la lu 
dans les discussions for 
ceux qui pensent autrem 
Ou va-t on se séparer po 
après avoir causé et badii 
instants ensemble, et sail 

d«; ce col oque de h.rien
est toute la question d( 
mèe, de l’immortalité de 
et, ce oui est plus im| 
développement et du p 
intelligences et des «âmes 

Si je vous ai raconté i 
qui vous a distrait, inté 
kuu éveillé dans votre 
pTHg^ongtemps que vou 
liez, maïs après laquelle 
avez que mieux dormi, 
beaucoup et ne le fait pa 
mais vous me payez 
m'est dû en conseillant 
jolie femme de lire 
en leur prêunt l’exemj 
vous avez acheté et en o 
le reprendre. C’est là 1’ 
vertissemeut ou le moi 
dont vous ne vous con 
pas, ni moi non pins, 
s*, dans le cadre l'une fl 
nesque attachante, je sc 
que grand problème, de 
la destinée, si je cher ch 
une solution à ce prob'è 
sentez le personnage cr 
relié à l’humanité tout 
c'est bien elle et vous ç 
en lui; si les passions d< 

faiblesses, set 
ses aspirations, 

bien les

:

pensées les plus s> 
vous ne croyiez connu 
vous seule, que vous vo 
cacher à vous-même, i 
trouvez dans le divertis 
le passe tempe littéraire 
mes dans le mouvemer 
en «vaut, dans l'action

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

f.

K

!

M,

dentelle, avec2,000 paires de rideaux Nottingham en 
bordures ; desseins des plus nouveaux, qualité supérieure de 

60 cents à $5,00.
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